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A Québec: Gauguin, Van Gogh, Picasso et les autres 
• H Le catalogue américain s'ouvre sur une photo historique. Kea-
" gan, Gorba tchev . S h u l t / et Chevardnadze signant une nouvel­
le entente au Sommet de G e n è v e , en novembre 1985. Ils marquent 

JOCELYNE LEPAGE 

ainsi la reprise de leurs échanges culturels auxquels l ' invasion rus­
se en Afghanis tan avait mis un terme. C'est grâce à cette entente si 

une quarantaine de tableaux de V a n G o g h , Monet . Renoir , Cézan­
ne, G a u g u i n , Matisse et Picasso ont pu quitter Leningrad et Mos­
cou pour une petite tournée dans trois musées prestigieux des 
Etats-Unis, la Nat ional Gal le ry de Washington , le M E T de New 
York et le Los Ange les Coun ty Museum. Mais comment expliquer 
le detour qu ' i ls font par Quebec avant de regagner l ' U R S S ? 

Il semble bien que la visite du ministre soviétique des Affaires 
étrangères au Canada , M . Chevardnadze, fin septembre, y soit 

pour beaucoup dans le transit par la ville de Québec de ces grands 
noms de la peinture française capitaliste. 

Le Musée du Q u e b e c avait bien soumis une demande en ce sens 
aux deux musées préteurs, l 'Ermitage et le Musée Pouchkine , il y a 
plusieurs mois. « M a i s la réponse fut non. Un non catégorique», 
explique le nouveau directeur du Musée du Québec , Godefroy Car-
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VLB ÉDITEUR A10 ANSI NOUVEAU CINEMA 
200 titres, une passion 

Des anniversaires, il en 
pleut. Et dix ans, ce n'est 

pas bien long. Pourtant. V L B 
Éditeur, c'est autre chose. Il y a 

REGINALD MARTEL 

autour de cette maison une sorte 
de sympathie, presque un préju­
gé favorable. La présence exor­
bitante de Victor-Lévy Beaulicu 
pendant huit ans y fut sans dou­
te pour quelque chose : auteurs 
et lecteurs avaient de l 'estime 
pour cet homme changeant , fou 

de littérature et peut-être un peu 
fou tout court, capable de s'atta­
quer à n ' importe qui et a n ' im­
porte q u o i , parfois n ' i m p o r t e 
comment , avec l'air chaque fois 
de risquer le tout pour le tout. 

Victor-Lévy Beaulieu a quitté 
V L B Éditeur, maison qu' i l a ven­
due à lacques Lanctôt. O u i , ce­
lui-là même que le maire Dra­
peau a at taqué cette semaine, 
croyant éclabousser le candidat 
à la mairie lean Doré. « U n e ai-
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Jacquet lorxtdt 

Baltimore s'affiche 

•y « Il y a un lourd travail à fai-
™ re i c i . L a c i n é p h i l i e se 
meurt, O n sent que l'emprise 
américaine est très forte, votre 
tâche en tant que critique est 
énorme. » 

LUC 
Il est rare qu'un interviewé 

me prenne à témoin de son pro­
pre combat. Avec Benjamin Bal­
timore, c'est pourtant ce qui se 
passe dès le début de notre en­
tretien. Cinéphile comme il ne 
s'en fait plus, Baltimore est pas­
sionné par son métier d'affichis­

te. Mais on sent que son travail 
déborde le cadre de sa discipli­
ne. En cinq ans, il a pris une pla­
ce de plus en plus importante au 
sein de l 'organisat ion du Festi­
val international du nouveau ci­
néma et de la vidéo. Entre lui et 
ce festival, un courant passe qui 
n'a pas fini de faire des étincel­
les. 

En m a r c h a n t rue Saint-Denis, 
il ne cherche pas à dissimuler la 
fascination qu'exerce sur lui 
l'architecture de la ville. Il est 
tombé en amour avec ces édifi-
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HISTOIRE D'UN HIT 
Mais Nuance, c'est qui? 
jm Nuance, c'est l 'h is toire 
— d 'un hit. U n e ballade qui . 
contre toute attente, est deve­
nue le succès de l'été 1986 au 

ALAIN DE REPINTIGNY 

Q u é b e c . S a n s g a d g e t , sans 
grosse campagne de promo­
tion, Nuance a vendu près de 
65 000 exemplaires de Vivre 
dans la nuit. Pas mal pour 
des débutants... 

Dès aujourd'hui, le premier 
album de Nuance envahit les 

magasins de disques de la pro­
vince. U n troisième 45 tours 
( après Amour sans romance et 
Vivre... ) , Libre, qui ne devait 
être distribué qu'aux stations 
de radio, vient d'être lancé sur 
le marché en raison de l 'am­
pleur de la demande. Et Nuan­
ce remportera à coup sur le 
Félix de la découverte de l 'an­
née le 26 octobre au théâtre 
St -Denis . 

La première fois que vous 
avez entendu Vivre dans la 
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LITTÉRATURE 
AU PLAISIR PI LIRE 

Si vous aimez. 
srn Si vous avez aimé Nabokov 

en lisant Lolita, vous pou­
vez retrouver un peu de l'odeur 
de soufre avec un tout petit li­
vre qui s'appelle L'Enchanteur. 
Le )eunc Nabokov l'écrivit en 
1940, tu r la Côte d'Azur, et le 
perdit. C'eat du moins ce qu'on 
nous déclare. Et «on fils Dimltri 
l'aurait trouvé dans une valise, 
je soupçonne qu'il y était bien 
caché, et volontairement, car 
les temps ne ae prêtaient guère 
en 1940 a la publication de ce 
genre. Le genre obsédé. 

J A C Q U E S 
F O L C H -
R I B A S 

c o l l a b o r a t i o n 

s p # < l a l e 

Obsession d'un héros, assez 
banale, pour une enfant, celle 
qui sera plus tard qualifiée de 
« n y m p h e t t e » . Mais un désir 
qui la lient à distance. L'amou­
reux est amoureux de loin, elle 
ne le sait même pas cl elle s'en 
fiche , à vrai dire. Différence es­
sentielle avec Lolita qui, pres­
que, violait son amoureux. Ici. 
au contraire, le héros ne fait 
qu' imaginer ce qui pourrait se 
passer. Il réve. Il tremble. En un 
mot, il désire. C'est lorsqu'il 
c o m m e n c e à cchafauder une 
combinaison (le mariage avec la 
mère, afin de se rapprocher de 
l'enfant - et cette fols, c'est com­
me Lolita) que notre héros de­
vient minable. De l 'enchante­
ment du déair à la tentative de 
l'assouvir, il y a un gouffre. Il 

essaie de sauter, c'est un désas­
tre et le livre est fini. 

Mais quelle manière d'écrire! 
L'enchanteur, c'est lui, Nabo­
kov. 

SI vous aimez les mauvais gar-
çons, surtout lorsqu'ils sont ra­
con tes pnr un bon écrivain, li­
se / Le Crime de Buzon. 

Serge Buzon a été criminel et 
Il sort de prison, acccompafné 
d'un certain Michel Raulx. Les 
deux h o m m e s t 'en vont à la 
campagne, au bord de la mer, 
chez Madame Buzon, la mère, 
qui é lève d e s c h i e n s . Voi là 

Su'ils rencontrent un certain 
rocq, une sorte de clochard, 

b raconn ie r , chiffonnier , j ' en 
passe... Il s'agit bien de ce genre 
de romans populistes un peu, et 
poétiques beaucoup, dont le lec­
teur a du mal à se détacher p a r 
ce qu'ils plongent dans cette 
athmosphère oui ne se dit plus 
sans l ' inimitable accent d'Arlet-
ly. C'est écrit en courtes inter­
ventions de chacun des person­
nages ; l ' au teur , chaque fols, 
semble se glisser dans une peau 
différente mais avec le même 
bonheur. Nous suivons avec in­
térêt, d 'autant que ce fameux 
crime de Buzon nous est, lente­
ment, dévoilé, ce qui a un côte 
roman policier non négligea­
ble. 

C'est le livre de quelqu'un qui 
a beaucoup de choses à dire. Un 
lyrique du réalisme. On dirait 
I équ iva len t r o m a n e s q u e du 
Voi leur de bicyclette, le film... 
On se souviendra d'avoir aimé. 

Claude Delarue 
Si vous aimez l'archéologie et 

l'Italie, alors, rêvez que vous 
fouillez en Toscane, tout près 
de Florence, dans la banlieue 
industrielle, et que vous cher­
chez à déterrer une merveille: 
la mosaïque de ciel et de soleil 
d'or qu'un poète latin du I V 
siècle avait fait construire sur le 
sol du péristyle de sa villa. La, 
vous allez rêver bien, en lisant 
ce roman intitulé La mosaïque. 

Un certain Thomas Bald est 
l'archéologue. Il sait * peu près 
tout sur ce poète nommé Pu­

b l ias , et sa villa détruite, et sa 
mosaïque sublime sur laquelle 
personne n 'a jamais marché , 
puisqu'elle fut enterrée avant 
même d'être terminée, le jour 
de l 'assassinat de Publius. C'est 
elle que Thomas Bald veut trou­
ver. Le prince Aldobrandini fi­
nance les fouilles. Il y a une 
villa, la villa Strizzi, dans la­
quelle vivra l'archéologue. Il y a 
une femme, Fiora, et sa fille, 
Luella. Il y a un enfant de 13 
ans, Dlno; un peintre alcooli­
que, et anglais; un Ingénieur 
suicidaire... Beaucoup de per­
sonnages, du dramatique et du 
baroque, une histoire passion­
nante avec des tiroirs qui s'ou­
v ren t p a r t o u t — ou , si l ' on 
veut, des couches de terre qui 
recouvrent des objets, qui ca­
chent des terres, qui dissimu­
lent d'autres objets. 

Finalement, même ce Tho­
mas Bald est enfoui sous une 
tonne de mystère. Et chacun 
s'efforce de trouver son secret. 
Qui est-il ? Pourquoi cet achar­
nement a trouver la fameuse 
mosaïque de ciel et d 'o r? Sans 
s'apercevoir (ou en le sachant 
très bien) que ceux qui c h e r 
chent l'autre se cherchent eux-
mêmes, ce qui parait une bana­
lité à entendre, non pas à vivre. 

Fascinant roman. On dirait la 
recherche éperdue de ce soleil 
de la mosaïque, du bonheur, de 
la vie; plus creux, toujours plus 
creux, dans le coeur des âmes 
enterrées. 

Vlodlmir Nobobovi l ' INCHAN-
TlUa, traduit de l'on*Ml por OU 
le» Sorbcdetl*. avec un* préfoco 
ds Dimltri Nabokov, 136 p n t t , 
Édition* SI voue». Porli 1986. 
fran«oii Bon: I l CRIMI DC BU­
ZON, romon. 2 0 * pogei. lot Édi­
tions de minuit, Pori», 19S6. 
ClsjBytg^e) Q̂ s9AsSf̂ 0é) i *>e^ s^s^^^i^^l^î^^f 4 

(#vll , l^sHaV t v f t w * 

BEST-SELLERS DE LA SEMAINE 
1 L'un «s i l ' au t re E. Badinter Jacob 5 

2 La passion dos fommos Sébastien Japrisot Denoel 6 

3 Une histoire américaine J. Godbout Le Seuil 5 

4 Jean do Florerte Marcel Pagnoi Julllard 2 

5 Dictionnaire thématique 
visuel J.-C. Corbeil Que. /Amérique 5 

6 Le huitième Jour Antonine Maillet Leméac 2 

7 La déclin ov l'empire 
D. Areand Boréal 3 

• La chembre ouvert* France Huser La Seuil 2 

1 L'hértUtgod* 
Jacquaud Albert La Seuil 1 

10 L'oeuvre dé Oteu — 
la pert du dteWe Johntrvtng, Le Seuil 19 

um 

m «OK torn humm e* m M M * 
I r t K l l M M l M M M 

a s M m*m. am*m l saaX%tM»,Mjaaaj 
H< t * tm m i c » — » a m ****»*,, a 

, Kar­
at n 

—jJvHESBECUS 
D I V E R S 
Horoscope '$7, par Anne-Marie 
Cholifoux. 236 pages. Editions 
de l'Époque. Prlx.:$H.95. 
L é leadership, p a r l a m e s 
I.Cribbln, 313 pages. Editions 
de I,Homme. Prix.: $16.95. 
Dear Grace, par Margaret Gil-
leu, 243 pages. Eden Press. 
La taxidermie moderne, par 
lean Labrie.215 pagcs.Edltions 
de l 'Homme. Prix. S 12.95. 
L» Orond mettre, par Warren 
M u r p h y et Molly C o c h r a n , 
trad, par |.-|. Scharkmundes, 
436 pages. Éditions 13. 
Coluche adieu, p a r C h a r l e s 
Drangos, 212 pages. Editions 
13. 
Le syndrome prèmenstruel, 
par Caroline Shreeve, 186 pa­
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C r é e r u n e i m a g e p o s i t i v e 

A f f r o n t e r les c h a n g e m e n t s e t l e s r i s q u e s 

Gérer sa c a r r i è r e 

• Savo i r s'organiser 
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A u g m e n t e r s o n r e n d e m e n t 
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144 pages 

Les auteures donnent conjointement 
des cours de gestion et de 
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personnel technique et aux cadres. 
En 1972, Patricia King a fondé à 
New York la firme «Patricia King 
Associates» et Frances Pacheco, qui 
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bre? par (can Blouin, 135 pa­
ges. Institut québécois de re­
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Prtx.:$7.95. 
L'héritage de la liberté, par Al­
bert lacquard, 224 pages. Édi­
tions du Seuil.Prix.:$l9.95. 
Pagan Meditations: The World 
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St Ginette Paris, 204 pages, 
ring Publications. 
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lose Havet, 252 pages. Éditions 
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Prix.:$20. 
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LITTÉRATURE 
E 3 

La petite maison de 
la grande littérature 
SUITE DE LA PAGE E 1 
taquc mesquine, me disait Lanc-
lôt ce jour-là dans la petite mai­
son qu'occupe rue Berri « la 
petite maison de la grande litté­
rature ». |e reste fidèle à mes 
idéaux, mais je suis sorti de la 
violence. » On a peine à croire 
que ce grand garçon à l'air si 
doux y a déjà trempé. 

REGINALD REGINALD 
MARTEL 

Il est devenu commerçant et il 
n'a pas du tout envie de s'en ex­
cuser. Il regrette même de ne pas 
l'être assez, puisque c'est une 
qualité essentielle à l'exercice du 
métier d'éditeur. Les autres qua­
lités, il croit les avoir : la pas­
sion, une certaine fantaisie et le 
goût du risque. Il le dit d'em­
blée, on le croit. Ses auteurs aus­
si, qui en général n'ont pour lui 
que des éloges. L 'homme est 
franc, sincère, dévoué. Les au­
teurs savent, sentent que lacques 
Lanctôt est de leur côté, qu'il 
fait ce qu'il peut. 

La pentarchie d'origine 
VLB Éditeur donc a été fondée 

en 1976. Ils étaient plusieurs à 
l'époque autour de Victor-Lévy 
Beaulieu. Claude Lévcsque, qui 
signait le premier ouvrage de la 
maison, un recueil d'essais sur 
Nietzsche, Freud, Blanchot et 
Derrida. On n'allait pas au plus 
facile ! Il y avait aussi Léandrc 
Bergeron, l'auteur du célèbre et 
contestable Dictionnaire de la 
langue québécoise. Et deux dra­
maturges, Michel Garneau et 
lean-Clauclc Germain. 

Trois ans plus tard, Beaulieu, 
principal actionnaire et éditeur 
à plein temps, prend les pleins 
pouvoirs, lacques Lanctôt, avec 
qui il avait correspondu, rentre 
de son exil en France. Il veut de­
venir éditeur et il a un manus­
crit sous le bras. Beaulieu ac­
cueille et le manuscrit et l'au­
teur. Il quittera lui-même en 
î984, pour se consacrer entière­
ment à son oeuvre. 

Depuis l'an dernier, Lanctôt et 
Beaulieu ne se parlent plus. Ce 
dernier, parce que le paiement 
de ses droits d'auteur aurait été 
en retard, s'est fait éditer par 
Alain Stankc, rompant semble-t-
il le contrat qui le liait à son an­
cienne maison. Mais n'essayons 
pas de faire la part des choses, 
l'affaire est entre les mains des 
avocats. On ne se parle plus, 
mais Lanctôt ne trouve rien de 
mal à dire de son ancien patron. 
C'était difficile de travailler avec 
lui? Oui , parfois... Rien de plus. 
L'école d'un maître 

Plutôt, un éloge qui met le 
conflit entre des parenthèses 
bien hermétiques. « Quand je 
suis arrivé, je n'avais pas d'expé­
rience du tout, l'avais fait du 
journalisme, j'avais fait de la 
correction d'épreuves à Paris 
pour des revues d'exilés latino-
américains, c'est tout. VLB m'a 
montré la passion, le sens de la 

AUX EDITIONS LAROUSSE 

Le dictionnaire encyclopédique 
français le plus complet 

photo Bernard Broull. LA PRESSE 

Jacques Lanctôt, directeur des éditions VLB. 

tragédie, la démesure. Je ne sa­
vais rien et lui, il avait déjà dix 
ans de métier. J'ai appris à côté 
d'un maitre. » 

Vu de l'extérieur, le change­
ment de direction s'est fait en 
douce. La maison a son image de 
marque, qui n'a pas changé 
beaucoup. On accueille de jeu­
nes romanciers, on public des 
essais rédigés en dehors des cir­
cuits de l'establishment. comme 
les univerités et H M H ou Bo­
réal et Liberté. Beaucoup de 
théâtre aussi, une cinquantaine 
de titres. La maison a eu ses ve­
dettes, dont lacques Ferron et 
bien sur Victo,r-Lévy Beaulieu, 
et ses auteurs à succès, dont 
Claude Charron et Francine 
Noel. En dix ans, deux cents ti­
tres. Ce n'est pas rien. 

Après sept ans d'un travail 
dur, lacques Lanctôt est prêt à 
continuer longtemps encore. 
N'étant pas auteur lui-même, ou 
l'étant peu, il se croit en mesure 
de céder son ego aux autres, 
« pour leur faire la part belle ». 
Cela exige une attention de tous 
les instants. « |c public vingt 
ouvrages par an. Impossible de 
faire plus, car je suis le seul per­
manent de la maison. Les lec­
teurs, les correcteurs, les atta­
chés de presse, tout le monde est 
à la pige. Et nous avons trois 
mois seulement pour défendre 
un livre. » 

Un p'tit coin de table 
Un délai très critique. Avec un 

peu de chance, le livre bénéficie 
d 'un c o i n de table chez le 
libraire. Ensuite, c'est l'étagère 
et puis bientôt il est retourné. 
Sans attaquer personne, Jacques 
Lanctôt regrette qu'il n'y ait pas 
plus de place pour la passion 
dans les rapports avec les distri­
buteurs et les libraires, ceux qui 
sont au bout de la chaîne. On 
vend des vedettes, on vend des 
best-sellers, note-t-il. et la litté­
rature en souffre. 

L'éditeur tient absolument à 

ce qu'il appelle sa vision globale. 
Ce qui veut dire éditer à la fois 
des romans et des nouvelles, des 
essais, de la poésie et du théâtre. 
À la vision globale correspond 
un risque global. Tout ne se 
vend pas bien, mais tout se 
vend. Le théâtre surtout, curieu­
sement, parce que le théâtre 
québécois est à la mode. Il est 
étudié dans les écoles secondai­
res où on valorise, plutôt que 
l'expression écrite, l'expression 
orale. Une pièce de Marie Laber-
ge. C'était avant la guerre à 
l'Ansc-à-Gilles, a même connu 
jusqu'à maintenant un tirage de 
8 000 exemplaires. 

Peu à peu, le nouveau p.-d.g. 
de VLB Editreur a mis en mar­
che ses propres projets. Une col­
lect ion pol ic ière , « Cah ie r s 
noirs », qui a déjà quelques ti­
tres; une collection de poche, 
« Courant », inaugurée par 
l'Amélanchier de lacques Fer­
ron et qui est un modèle d'édi­
tion de classiques; et une collec­
tion latino-américaine (pour­
quoi les França i s 
mobiliseraient-ils tout?). 

Dernier projet, une collection 
qui sera le fast-food de l'essai, 
« Les petits indispensables ». 
Des livres publiés directement 
en poche, écrits par des universi­
taires et consacrés à des sujets 
d'actualité politique, économi­
que ou sociale, le libre-échange 
par exemple, lacques Lanctôt en 
parle avec enthousiasme mai; 
nous devrons nous séparer dan; 
un moment : quelque part er 
ville un auteur de la maison, sur 
nommé la Cagoule, signe son li 
vre. L'éditeur doit y être, mémi 
en ce jour d'Action de grâce. 

Librairie L'imprévu 
5821, St-Hubert (coin Rosemont), Montreal H2S 2L8 

Livres neufs et usagés. 
^ Meurt» dïffirt*: Lun.. mar., mer. 10 h à 18 h 

Jeu., ven. 10 h à 21 h 
% Sam., dim. 10 h à 17 h Tél.: 495-8872 
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LES INTENSIFS 
Théâtre de fin de semaine 

écriture dramatique 
(fin de semaine des 8-9 novembre ou 6-7 décembre) 

et art clownesque 
(lin de semaine des 15 et 16 novembre) 

Des techniques simples, qui n'exigent aucun prôrequis. qui 
vous permettront de découvrir vos possibilités, vos limites... 

mm Deux mille ans après Pline 
— l'Ancien et 200 ans après 
Diderot, les éditions Larousse 
ont complété un nouveau grand 
dictionnaire encyclopédique, le 
plus complet du genre en fran­
çais. 

A N D R É N O i l 

Une équipe de 150 collabora­
teurs occupés à plein temps 
pendant cinq ans, conseillés par 
1 000 spécialistes, ingénieurs, 
chercheurs, professeurs, méde­
cins, linguistes a, selon les mots 
d'un critique, élevé un véritable 
monument au 20 e siècle. L'en­
treprise était de taille : résumer 
toutes les dernières — et plus 
anciennes — connaissances et 
donner la définition la plus dé­
taillée de tous les mots de la 
langue française en 11 200 pa­
ges réparties sur 10 volumes. Le 
défi a été relevé, avec une dé­
pense phénoménale de $25 mil­
lions. 

Certaines encyclopédies sont 
plus savantes. C'est le cas de 
Universalis, l'équivalent fran­
çais de Britannica. Les articles, 
qui couvrent 23 000 pages sur 
20 volumes, y sont plus élabo­
rés... mais aussi moins nom­
breux : 15 000 au l ieu de 
180 000 pour le Grand diction­
naire encyclopédique Larousse 
( G D E L ) . Les deux ouvrages, en 
fait, sont basés sur des modèles 
très différents. Universalis est 
une encyclopédie thématique 
( la plus poussée), où sont déve­
loppés des sujets sélectionnés. 
Elle peut parfaitement répon­
dre aux besoins d'universitai­
res. Le G D E L , lui, est en plus un 
dictionnaire, c'est-à-dire que 
tous les sujets et tous les mots 
sont traités. 11 peut servir un pu­
blic plus large : des rédacteurs 
qui cherchent les multiples uti­
lisations d'un mot, les person­
nes qui veulent avoir une vue 
d'ensemble sur n'importe quoi, 
les familles qui désirent possé­
der une encyclopédie à la fois 
pratique pour les parents et les 
jeunes. 

L'ancêtre du G D E L remonte 
à 1863, alors que Pierre Larous­
se c o m m e n c e à publ ie r le 
Grand dictionnaire universel 
du 19e siècle. Larousse voulait 
lui-même rééditer l'exploit de 
la célèbre Encyclopédie de De­
nis Diderot, qui éclaira la bour­
geoisie montante... et dont la 
fabrication fit vivre I 000 ou­
vriers pendant 25 ans. Depuis la 
mort de son fondateur, la mai­
son Larousse a régulièrement 
mis à jour ses grands diction­
naires et acquis une réputation 
enviable dans le domaine. 

La dernière édition datait de 

Renseignements et inscription: 733-8566 
Animateur Gilbert Dupula, auteur et comédien 

(Le nombre de places étant limité, veuillez réserver le plus tôt possible) 
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PROGRAMME 
I9ti00 Inauguration* Le groupe écossais les «Black Watch* 

• Presentations officielles 
• Claude Luoer (chanson-theme) 
• «Japanese drums* 
e • Afciit.i (Amérique latine) 

Mardi. 28 oct 19h00 Conference 

10$ 20H45 Spectaclo 

• ibeux magiques ai sacres de l ancienne Europe» 
par B L"grais. G AttenDach (France) 

• «El Soi de Amenca» 
• «Danses amérindiennes9 

21h45 Conference a <L astronomie maya dans la pyramide de Kukulkan» 
par MA Vargara (Mexique) 

• «Les papyrus secrets des Gnostiques d Egypte* par 
Gilles Ouispet (Hollande) 

• Danses et musique d Egypte 
• Danses et percussions d Afrique 
• «L'Egypte dovoiiee» par Oscar Uicategui (Espagne) 

Mercredi. 29 oct 19h00 Conference 

10$ 20n45 Spectacle 

2lh45 Conference 1 

I9h00 Conference • «Tao. Zen et créativité» par Jean Lerede (France) 
20n45 Spectacle • Lucille Brais (Harpiste) 

• Troupe Hanmon (danses sephardie6) 
21h45 Conference • «La Kabbale, un visage cache du Judaïsme» par 

Gaal Cohen (Israel) 

Vendredi 31 oct I9h00 Conference • «Vision énergétique de I évolution» par Tomas 
4 r A Zeberio (Argentine) 
103> 20h45 Spectacle • Danses Kamakalt de i Inde 

• Danses classiques de Chine 
2th4S Conference • «L Orient et fa mystique des sons» par Maurice 

Rheaume (Canada) 

Samedi. 1er no» SttOO Conference • «La mon mystique dans le Mexique antique» par 
le KXir Estuardo Guzman (Guatemala) 

H C t iOn 15 Spectacle • Musique d Europe par Thérèse Lallamme 
1 0 9 1 tht 5 Conference • «Le chemin de St-Jacques de Composteiie« par 

Rolando Bucari (Espagne) 
I3h30 Conference • -Science et conscience (La nouvelle physique)» par 

Normand Brousseau (Canada) 
14h4f> Spectacle • La troupe folklorique grecque Syrlaki 
1Sh4S Conference • «L Acropole d Athènes, mythes et réalités* par 

Olivier Roseli (Grèce) 

Sam ter no» ignoo Conference e «Des guénaieurs philippins vers une médecine 
le sc« nouvelle» (la médecine des trois corps) par Janine 

1 *î$ î » Fontaine (France) 
* SiuaSSuffifn. • L Ecole supérieure des Grands Ballets Canadiens 

«îtnea ixwierence „ < L a psychologie, une science initiatique, par Andre 
Boaudoin (Canada) 
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plus de 21) ans. Il était temps 
que le G D E L arrive. A la rubri­
que «amour» par exemple, les 
auteurs avaient expr imé le 
point de vue limité des années 
50 : «Vif attrait, physique ou 
sentimental, qui porte un sexe 
vers l'autre». Comme l'a noté 
un critique, les amours homo­
sexuelles figuraient à part, bap­
tisées «socratiques», alors que 
maintenant, il est permis de 
s'aimer tous sexes confondus, 
l'amour étant «une inclination 
d'une personne pour une autre 
de caractère passionnel et/ou 
sexuel... » Le G D E L devrait faci­
lement franchir le cap du 21 e 

siècle! 

Les sujets modernes sont trai­
tés en long et en large. La na­
vette spatiale, par exemple, oc­
cupe une page et demie, avec 
photo, dessin explicatif, illus­
tration décrivant toutes les opé­
rations et un texte de plus de 
2 000 mots. Le Sida vaut une 
explication de 200 mots. Le 
rock and roll, une colonne de 
1 000 mots. Bob Dylan, alias 
Robert Zimmerman, mérite lui-
même une biographie de 200 
mots, sans oublier une courte 
bibliographie des principaux li­
vres écrits sur lui en français. 
Tous les articles importants bé­
néficient en fait de bibliogra­
phies, classées à la fin de chacu­
ne des lettres de l'alphabet, ce 
qui permet au lecteur de trou­
ver les livres nécessaires pour 
approfondir ce qu'il veut. 

La modernité, qu'assureront 
d'ailleurs des suppléments, ne 
suffit pas. Autres critères ma­
jeurs : l'absence de chauvinis­
me et l'objectivité. Grâce à son 
expérience, Larousse évite les 
erreurs passées, et qui furent 
parfois cocasses chez d'autres 
maisons. La Britannica, sur ce 
chapitre, est célèbre avec ses 
127 lignes consacrées à l'An­
glais H.G. Wells et ses 30 lignes 
pour le Français Iules Verne 
(les deux génies de la science 
fiction jouissent du même espa­
ce dans le G D E L ) . La palme de 
la drôlerie revient à la Grande 
encyclopédie soviétique. En 
pleine période de déslalinisa-
tion, au début des années bO, les 
souscripteurs ont eu la surprise 
de recevoir quatre feuillets mo­
biles et une petite notice leur 
ordonnant de découper au ra­
soir l'article élogieux sur Béria 
(qui avait dirigé la grande pur­
ge de 1936) et de le remplacer 
par un article anormalement 
long sur la mer de Bering ! 

Une bonne façon de voir si 
une encyclopédie reflète bien là 
réalité consiste à examiner les 
articles que l'on connait bien, 
en l 'occurrence , pour nous 
Québécois, ceux qui touchent le 
Québec. Agréable surprise dan6 
le G D E L . Notre province acca­
pare deux pleines pages, avec 
deux cartes, une description 
spéciale et très exacte du systè­
me d'éducation, et des informa­
tions relativement récentes. Là 
rubrique se termine en effet 
ainsi : «En novembre 1984, Lé­
vcsque décide de renoncer tem,-
porairement au projet indépen-
dantistc, provoquant une gravé 
crise au sein du gouvernemenj 
provincial et une scission du 
parti québécois». 

Les rubriques abondent sur le 
Québec. Tout le monde y pas­
se : Robert Bourassa, René Lé­
vcsque, Antonine Maillet, G i l ­
les Vigneault, Gaston Miron, 
etc. Toutes les villes y figurent, 
y compris les petites comme Tar 
doussac, Percé, Chibougamair. 
Même LA PRESSE a retenu l'at­
tention des auteurs! Avec pho­
to de l'entête (gros titre sur la 
fusillade de Rock Forest)... et 
une petite erreur tout à notre 
avantage quant au classement 
du tirage. 

Le vocabulaire compte ici 
plus de 30 000 nouveaux ter­
mes, dont une bonne partie 
avec documentation encyclopé­
dique. On donne l'étymologie 
de chaque mot, les pluriels des 
noms composés, les sens spécia­
lisés, les renvois aux tableaux 
de conjugaison, les explications 
de grammaire et de linguisti-
que, la construction syntaxique, 
etc. Le tout est parsemé de ma­
gnifiques photos, cartes, repro­
ductions, tableaux et illustra­
tions en couleurs, ce qui a incité 
Bernard Clavel à écrire que le 
G D E L «trace une voie d'accès 
agréable et facile à la connais­
sance du monde dans sa totali­
té ». 

Il y a cependant un hic : lé 
prix, $1 495. C'est une dépense 
considérable, un cadeau qui 
n'est pas à la portée de toutes 
les familles. May Boudreau, 
chef-adjoint à la bibliothèque 
de la ville de Montréal conseille 
vivement de déterminer ses 
propres besoins avant de se lan­
cer dans un tel achat. Une ency­
clopédie, dit-elle, est un ouvra­
ge très utile... en autant qu'on 
s'en serve. Avis aux non - cUr 
rieux : abstenez-vous! 
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À Lettres québécoises, nous nous occupons de l'actualité, 
littéraire au Québec. Quatre fois par année, depuis R1US: 

de dix ans, une trentaine de collaborateurs vous présen­
tent et analysent les meilleurs livres qui se publient au 
Québec dans le domaine littéraire. 

Ce numéro 43 vous offre deux entrevues et des douzai­
nes d'articles sur les romans, contes, nouvelles, recueils 
de poésie, pièces de théâtre, études littéraires, essais, etc. 
publiés depuis mai 86. 

Demandez Lettres québécoises à votre libraire ou mar­
chand de revues ou alors abonnez-vous, par téléphone 
(514) 535-9518, ou par la poste. 
Lettres québécoises, C.P. 1640, Suce. B, Montréal H3B 3L4*: 
Bulletin d'abonnement 

Nom-

Adresse. 

Ville. 

Code postal-

Canada, 10$ 

USA, 10$ (US*) 
Europe, 16$ 
Institutions, 12$ 
De soutien, 25$ 
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Nuance, c'est qui ? 
SUITE DE LA PAGE E 1 
nuit, probable que, comme 
tout le monde, vous vous êtes 
dit : «ça doit être Marjo». Au­
jourd'hui, vous le savez, c'est 
Nuance. 

— Nuance? 
• — Euh... un groupe québé­

cois avec une chanteuse, j'sais 
pas moi... 

Avec une chanteuse. Com­
me si Sandra Dorion ne faisait 
pas vraiment partie du grou­
pe. |anis Joplin et Big Brother 

ji/ref the Holding Company, 
Chrissy Hynde et the Preten­
ders, Marjo et Corbeau, San­
dra et Nuance. Décidément, le 
rock intègre mal les femmes, 

v « L'industrie du spectacle au 
Quebec est habituée aux chan­

teuses solistes et ça a souvent 
croc des confli ts , explique 
-Sandra, la chanteuse en ques­
tion. On a de la difficulté à 
comprendre que je fais partie 
du groupe. C'est flatteur d'une 

.certaine façon, mais on en 
met trop. L'industrie se plaint 
toujours du fait qu'il n'y a plus 

:dc groupes, mais c'est un peu 
-sa faute. 

v « Ici, quand on dit chanteu­

se, on pense à Céline Dion, à 
Martine St-Cluir, reprend San­
dra. Et quand Nuance passe à 
la télé, on cherche souvent à 
m'isoler du reste du groupe. » 

Des débuts country 
Nuance passe un bel après-

midi d'octobre au studio d'un 
photographe montréala is . 
Promotion oblige. Pendant 
que Sandra est piégée sous 
tous les angles par la caméra, 
le guitariste Denis Lalonde, le 
claviériste Mario Dubé, le bas­
siste Mario Lan ici et le batteur 
Daniel King racontent tour à 
tour- l'histoire du groupe de 
Gatineau. 

« Mario Dubé et moi, on a 
commencé en accompagnant 
ma mère, la chanteuse coun­
try Marie King, rappelle Da­
niel. O n avait respectivement 
15 et 16 ans. C'était notre éco­
le. C'est là qu'on a compris 
toute l'importance du profes-
sionalisme. Pourquoi et com­
ment dire «ou i monsieur, 
merci m o n s i e u r » même 
quand un c l ient est ben 
saoul... » 

À l'époque, Nuance inter­
prétait les chansons des autres 
dans les bars de Gatineau et 
les clubs de Hull. En 1983, 
quand le groupe s'est dissout, 
Dubé et King ont précisé leurs 
objectifs avant de repartir. 

« On a décidé de chercher 
d'autres musiciens et de chan­
ter en français notre propre 
matériel, raconte Dubé. Il fal­
lait quand même faire des co­
vers, mais petit à petit, on in-
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serait quelques-unes de nos 
chansons ». 

Chanter en français? Nos 
amis a u n i i e n t - i l s des tendan­
ces suicidaires? 

« Quand tu chantes en fran­
çais, le monde tient à toi, ré­
pond Mario Dubé. Marie King 
l'a prouvé, elle connaît son 
plus gros succès cette année ». 

Sandra Dorion avait chanté 
avec N u a n c e pendant un 
mois, en 1981, mats ce n'est 
que deux ans plus tard qu'elle 
a accepté d'en faire une carriè­
re. 

« Cette fois, c'était plus sé­
rieux, il y avait un plan, se 
souvient-elle. Et puis, ça tom­
bait pile. Mon emploi de se­
crétaire au gouvernement fé­
déral se terminait en mai 1983 
et, en septembre, je commen­
çais à chanter avec le grou­
pe ». 

Denis Lalonde a fait le saut 
en même temps que Sandra. 
Six mois plus tard, Mario La-
niel complétait la formation. 

« Des que le groupe a été 
mis sur pied, on nous a de­
mandé une chanson originale 
en français pour le Gala des 
Artistes de l'Outaouais, rap­
pelle Laniel. On a composé lt> 
toune en deux jours. C'était 
Vivre dans ia Nuit ». 

Nick Carbone, qui les avait 
entendus lors de ce Gala, leur 
a offert un contrat avec sa 
nouvelle compagnie de dis­
ques. Isba. Par la suite. Nuan­
ce s'est fait remarquer en don­
nant son spectacle lors de la 
Rencontre de Radio-Activité 
pour les producteurs et les 
gens de l'industrie, en octobre 
1985 au Spectrum. 

« Ça nous a donné de l'al­
lant, reconnaît Dubé. Après 
ça, tout s'est déroulé plus vite, 
la télé, les interviews... » 

Derrière Sandra Dorion, de gauche à droite : Mario Laniel, Denis Lalonde, Mario 
Dubé et Daniel King. p h o t o P. H. Talbot , LA PRESSE 

Mais c'est depuis Vivre dans 
la nuit que tout s'est précipité. 

Mario Dubé : « O n savait 
que c'était une bonne toune 
mais pas à ce point là... On 
s'attendait à ce que Vivre dans 
la nuit accède au Top 10. À 
25 000 exemplaires, on aurait 
été bien contents ». 

Et tout a changé, le public 
aussi. « On n'est plus surpris 
de voir des couples dans la 
trentaine à nos shows, men­
tionne Laniel. Aujourd'hui, 
notre public, c'est les 15 à 60 
ans. Avant c'était plus souvent 

les jeunes de 16 ans... avec des 
cartes d'identité falsifiées ». 

Nuance s'apprête à effectuer 
un blitz partout au Québec. 
Après le Gala des Félix, Isba 
procédera à quatre lance­
ments officiels du microsillon 
Vivre dans la nuit à Gatineau, 
Montréal, (onquière et Qué­
bec, au cours de la première 
semaine de novembre. 

Une grosse entreprise. Et si 
le disque ne répondait pas aux 
attentes de tous ceux qui ont 
été conquis par la chanson Vi­
vre dans la nuit? 

« C'est certain qu'on sent 
une certaine pression, recon­
naît Daniel King. Mais la nou­
velle chansons Sans être ai­
mée est aussi forte que Vivre 
dans la nuit». 

« Le pire est fait, ajoute San­
dra. Une fois qu'on s'est fait 
connaître, les gens sont habi­
tués. Ils se disent qu'on a fait 
une bonne chanson et qu'ils 
devraient aimer les suivantes. 
Sur l'album, il y a au moins 
deux ou trois chansons qui 
peuvent marcher très fort: Li­
bre, Sans être aimée...» 
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EN VEDETTE 

JIMMIE 
R0DGERS 
DU 23 AU 26 OCTOBRE 
DU 30 OCT. AU 2 NOV. 

• HONEYCOMB 
• KISSES SWEETER THAN WINE 
• OH OH I'M FALLING IN LOVE AGAIN 
• BIM BOM BAY 
• SECRETLY 
• ARE YOU REALLY REALLY MINE' 

FORFAIT DINE H SPECTACLE COMPLET CHAQUE SOIR 
JEU.. VEND ET DIM 35» PLUS TAXES ET POURBOIRES - SAM.: «0J PLUS TAXES ET POURBOIRES 

BILLET POUR SPECTACLE SEUL. VALABLE CHAQUE SOIR, 17,SCS 

MiOnmi* 7 3 8 5
 MWJ-DÉCARI 

EN VEDETTE 

PATTI 
PAGE 

DU 7 AU 9 NOVEMBRE 
DU 12 AU 16 NOVEMBRE 
• TENNESSEE WAITZ 
• OLD CAPE COD 
• HOW MUCH IS THAT DOGGY IN THE 
WINDOW? 
• ALLEGHENY MOON 

FORFAIT OlNER -SPECTACLE COMPLET CHAQUE SOIR 
JEU.. VEND. ET DIM.: 37.SO» PLU* TAXES ET POURBOIRES - SAM 42.50» PLUS TAXES ET POURBOIRES 

BILLET POUR SPECTACLE SEUL. VALABLE SAM. SOIR À 73 H 

R É S E R V A T I O N S ET R E N S E I G N E M E N T S 

731-7771 ou 731-9863 

Les nouvelles[ ( a ti(M> hjJiitfimi 
sous la direction artistique de Bruno Laplante 

PRÉSENTENT 

OU 3 AU 14 DECEMBRE 1986 
U n s p e c t a c l e grandiose munissant choristes, danseurs, comédiens et musiciens 

d e l'Orchestre métropolitain, autour des interprètes principaux 

YVES C A N T I N P IERRE CHARBONNEAU/BRUNO LAPLANTE 
JEAN-CLEMENT B E R G E R O N CELINE DUSSAUCT OU BRIGITTE TOULON 

AGATHE MARTEL/ODETTE BEAUPRE/OANIELE PILON 

avec la participation exceptionnelle de 
COLETTE BOKY 
et des comédiens 

LOUISETTE DUSSAULT et NORMAND CHOUINARO 

Mise en scène: DANIEL ROUSSEL Direction musicale: GILLES AUGER 

Assistance a la misa an scène: CLAUDE PERRON 
Chorégraphia: DULCINEE LANGFELDER 
Scénographie: MICHEL DEM ERS 
Costumas: MEREDITH CARON 
Eclairage CLAUDE ACCOLAS 

r Les nouvelles 

MEUMK HKrJlsWQU 

_ fl _ Théâtre Ma isonneuve ;«« Î U ' J 
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DANSES 

LES BALLETS JAZZ DE MONTRÉAL 

Une millième fêtée sous les lustres parisiens 
M PARIS - Pour leur I 000c 
™ représentation, les Ballets 
la/z de Montréal ont fait les 
choses en grand. L'anniversaire 

RINÉ VIAU 
collaboration spéciale 

c o ï n c i d a i t avec la p r e m i è r e 
d'une série de dix représenta­
tions au Théâtre de Paris. Cette 
salle de I 100 places les accueil­
lera jusqu'au 19 octobre. 

Il est rare qu'une troupe de 

danse du Quebec affiche un tel 
k i lométrage . L 'événement est 
d'autant plus marquant qu'il se 
déroule sous des lustres pari­
siens. La directrice de la compa­
gn ie , Genev i ève Sa lba ing en 
était v is ib lement é m u e ap rè s 
cette grande première assistance 
qui en redemandait. 

«C'est à la Place des Arts que 
nous fêlerons notre 15e anniver­
saire devant notre public qui 
nous a toujours soutenu», a dit 
Geneviève Salba ing pour qui 

cette I 000e a Paris est un sym­
bole. «C'est ici que je suis née. 
C'est ici que j'ai appris la danse, 
lit, dans cette ville qui aime la 
danse, notre I 000c représenta­
tion concrét ise la réal isat ion 
d'un rêve. » 

Le réve scra-t-il partagé par les 
amateurs de danse parisiens, sol­
licités de toute part, en ce point 
chaud de la saison? «Lors de 
notre passage en 1983 au Théâ­
tre des Champs-Elysées dans le 
cadre du Festival international 

de danse, nous ne nous étions 
pas produi ts assez longtemps 
pour pouvoir rentabiliser notre 
spectacle. C'est une possibilité 
que l'on peut désormais envisa­
ger avec cette série de dix repré­
sentations», d 'expliquer Gene­
viève Salbaing, confiante. C'est 
g râce à l ' appui f i n a n c i e r de 
nombreux commanditaires dont 
le Ministère des Affaires exté­
rieures d'Ottawa et de Quebec 
que les chaussons des danseurs 
des Ballets |azz ont pu fouler les 

planches du Theatre de Paris 
pour autant de représentations. 
Depuis deux ans, le Conseil des 
Arts cependant n'accorde plus 
de subventions a la troupe. 

Maig re une c a m p a g n e de 
presse sensible, plusieurs fac­
teurs jouent contre la détermi­
nation de la fondatrice de la 
troupe qui, en 14 ans, accumu­
lant les tours de piste sur tous les 
continents, a propulse ses dan­
seurs de leur premier spectacle à 

Drummondville en 1972. a cette 
scene parisienne. Rien d 'acquis 
d'abord, pour la danse, en soi, 
au Théâtre de Paris, fermée de­
puis des années, la salle vient à 
peine d'être reouverte et c'est le 
tout premier spectacle chorégra­
phique que l'on y donne. Sollici­
tes par une activité qui. du Bols-
hoi a Karol Armitage. se lait 
plus intense que de coutume, les 
amateurs devant ces nouveaux 
guichets n ' on t pas le réflexe 
client. 

VOULEZ-VOUS JOUEZ AVEC MO A? 

mm ecccecs!» 
Comédie fantaisiste de YVES ARNAU 
1 3 OCTOBRE AU 8 NOVEMBRE 

7 novembre 
20:30 heures 14 $ et 12 $ 

Mê 
• n j l r Y k 475, boul. de l'Avenir 

/ m i B t J I V Ville de Laval 
MattlieU 667-1610 

EN COLLABORATION AVEC GOZQCQP CIMEFM99.5 

m e : 
• Y van Canuel 
• Y von L e r o u x 
• Lénie Scoffié 

• J o s é * LaBossière 

Mise en s c è n e : 
Y v e s A r n a u 

FraaçoiM Charlr lad l x 
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D u L u n d i a u v e n d r e d i 8 h O 0 P.M. 
S a m e d i 5 h 0 0 P.M. - 9 M > 0 P.M. 
B i l l e t s : L u n d i a u v e n d . «12°° 

S a m e d i • 1 S 0 0 

Théâtre des Variétés Inc. 
4530. RUE PAPINEAU. MONTRÉAL/TEL 526-2527 

0 SALLE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE 
KACS 3 7 6 7 , rue Berr i , M é t r o S h e r b r o o k e Rés . : 84B-8211 

R I E N À V O I R 
« CEREMONIAL FORAIN » 

de Bernard Andres 

I l i 

Marie Thérèse Biais, 
Pierre Duclos 
• t dix autres acteurs 

À l'affiche 2 0 h 
Relâche dim. lun. 

L'ESKABEL 
1231, Sanguine) Rés.: 849-7164 

y*. A// S/"/* 
présente 

e Admission 4$ 

e Gratuit avec 2 

consommations 

• Gratuit aux dineurs 

Vcndrodi 
21 h 30 el 23 ti 

Samedi 
21 h 30 el ?3 h 
Dimanche I S h 
cip'i". le brunch 

-uA-
.BELLE 
'EPOQUE 

«. ST-IAUMNT 
ST-THIMOTHÉI 

ii<lteliiitiniiiilVilli|liilii 
I -373-3262 

Le Reine Elizabeth 

armure 
I I I M I I I . v » > l l l l . s - < - < « « w * s " , s , s 

PRESENTE 

DIANE BOEKI 
nous revient pour jouer le rôle de 

de Marguerite Monnot 
et Alexandre Breffort 

rJlfflîTee^J Représentai 

MATISSE 
GAUGUIN 
PICASSO 
CEZANNE 
M0NET 
RENOIR 

VAN GOGH 

À QUEBEC 

CAMARADES 
Le Musée du Québec vous invite à 
venir admirer la plus prestigieuse ex­
position d'oeuvres d'art jamais pré­
sentée au Canada. Cette exposition 
est composée de tableaux empruntés 
à deux musées soviétiques: 
Pouchkine, de Moscou et l'Ermitage, 
de Leningrad. Elle regroupe des 
chefs-d'oeuvre de Matisse, Gauguin, 
Picasso, Cézanne, Monet, Renoir 
et Van Gogh. 
Les billets sont en vente au Musée du 
Q u é b e c et dans le réseau d u Grand 
T h é â t r e de Q u é b e c . 

Prix d'entrée: 

Adultes: 5 S 

65 ans et plus: 3 $ 

Etudiants 12 ans et plus: 3 $ 

Entants de 6 à 11 ans: 2 $ 

Entants de moins de 6 ans: entrée libre 

Personnes handicapées: entrée libre 

(accompagnateur: 3 $) 

Renseignements et réservations: 
extérieur de Québec, l 'Ontario et 
les Mari t imes: 1-800-463-1864 
région de Québec (Musée): 643-3274 
Grand Théâ t r e de Québec: 643-8131 

MUSÉE DU QUÉBEC 
1, avenue Wolfe-Montcalm, plaines d'Abraham Québec (Québec) 

Du 18 octobre au 23 novembre 
Heures d'ouverture: tous les jours, de 9 h à 21 h 

Oui! 
I x\\c exposition cic réaliser 
c r i a - i tj i*TJtiun du rrunislcre 
dc h Culture de I I R s s , k 
muscv Pouchkine, de Moscou, le 
muet de l'Ermitage, de I.ciun- " . 
grad. le mmisiere de*. Affaires c v ! • 
icricurc* du Canada, le ministère . * 
des Helitiuns tntcrn.i[ii>rules du , * 
IJuchei cl le mirmicrc dci Alhurcv* 
culturellesdu CJucPc, l e Musée * 
du Qurbc. CM subventionne iur l e - " 
nuniMerc des AlUircs culturelles S 
du Quebec 

i' i r x A eei événement i uirc 
de eumnundiuires 

LA B A N Q U E A 

D'ÉPARGNE" 

Lavalin 

L E S O L E I L 

4 1 

U Hr lM ( I tubc lk 
M..i.>» CN 

E N T R E E 12$ 

S A M E D I 15$ 

R e s 8 6 1 J S H 
Local 2227 2226 2230 
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THÉÂTRE 
LNI : NOUVELLE SAISON BIENTÔT 

Gagner malgré le chauvinisme du public 
r I La dixième saison de la Li-
— gue Nationale d'Improvisa­
tion débutera le 26 octobre, au 
Spectrum de la rue Sainte-Ca­
therine et le président-fonda­
teur de la Ligue, le comédien 
Robert Gravel, le seul «joueur» 
a y a n t par t ic ipé à toutes les 
saisons depuis 1977, affirmait 
Cette semaine que la LNI n'était 

Fis une mode passagère et qu'il 
y avait aucune raison pour 

'gue ça s'arrête. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

« Les gens sont en train de 
comprendre ce qui se passe. Il y 
en a qui ont prétendu, et je n'ai 
rien fait pour les contredire, 
que ce nous avions voulu faire 
c'était une parodie du sport, 
une contestation théâtrale du 
sport. C'est pourtant bien clair 
depuis 1980 — année qui coïn­
cide avec notre tournée euro-

.^péenne — que l'on joue pour 
gagner, que l'impro est un jeu 
qui peut se c o m p a r e r aux 
échecs, qu'il faut être très agres­
sif et compétitif pour participer 
parce qu'il faut aller chercher la 
coupe.» 

Gagner, aller chercher la cou-

C"B, agressivité, compétition, la 
igue Nationale d'Improvisa­

tion, p lutôt que de parodier le 
sport et contester son mode de 
valeurs, adopte son vocabu­
laire. Le président de la Ligue 
en parle maintenant à visière 

levée. «La LNI , soutient-t-il, a 
évolué et je ne m'en cache pas : 
c'est ça qu'on fait, on cherche à 
gagner. » 

Alors parlons sport. Si l'im­
portant, comme dans les sports 
de compétition c'est de gagner, 
pourquoi la LNI ne reproduit-
elle pas également les règle­
ments qui assureront p lus 
d'équité? Car dans l'état actuel 
des choses, tel n'est pas le cas. 

Le problème vient du fait que 
le public juge qui des partici­
pants a réussi la meilleure per­
formance. Or , avec ce mode 
d'arbitrage, les dés sont pipés et 
Robert Gravel admet qu'il faut 
s'efforcer de gagner malgré le 
public. 

Des exemples. Imaginer un 
match de hockey Canadien-
Nordiques dont l'issue ne serait 
pas déterminée par le nombre 
île points comptés durant la 
partie mais par un ensemble de 
considérations dont le public 
serait seul juge. Avec un tel pro­
cédé, le Canadien ne gagnerait 
jamais une joute au Cotisée de 
Québec et les Nordiques se­
raient toujours perdants au Fo­
rum de Montréal. 

Chauvinisme 
Or, qu'on le veuille ou non, 

ces conditions-là sont égale­
ment reproduites lorsque une 
équipe de la LNI de Montréal 
rencontre l'équipe de la capita­
le provinciale. Avec la «mon­
dialisation» de la LNI , la coupe 
du monde qui est mise en jeu 
chaque printemps entre le Ca­
nada, la France, la Suisse et la 
Belgique, vous pouvez vous 
imaginer facilement ce qui peut 
se passer lorsque le chauvinis-

photo P. H. Tolbot. LA PRESSE 

Robert Gravel, le seul « joueur » ayant participé à tou­
tes les saisons de la LNI, depuis 1977, affirme que 
l'impro n'est pas une parodie du sport, mais un jeu que 
l'on peut comparer aux échecs. 

me se met de la partie. Les Fran­
çais qui viennent disputer un 
match chez nous, contre nos 
«vedettes», partent perdants 

puisque le public souhaite for­
cément une victoire de nos 
joueurs. De la même manière, il 
est tout à fait normal, lorsque 

notre équipe est en sol français, 
que le c o e u r du public balance 
pour les coqs gaulois de l'im­
pro. 

Malgré ces objections et tout 
en reconnaissant le bien-fondé 
du raisonnement. Robert Gra­
vel refuse d'envisager la possi­
bilité de retirer au public le 
droit de départager les gagnants 
et les perdants pour lui substi­
tuer un jury d'experts non par­
tisan. Il veut bien admettre que 
cette pratique est particulière­
ment cruelle pour les équipes 
d'impro constituées par les éco­
les secondaires puisque les es­
trades sont fréquemment «pa-
quetées» par des parents, des 
proches, des amis de l'une des 
équipes et que les joueurs de 
l'autre formation ont peu de 
chances de remporter la victoi­
re dans ces conditions. Mais se­
lon Gravel cela fait partie du 
jeu et il faut accepter de lutter 
pour gagner malgré le public. 
Et d'après lui c'est possible dans 
l'état actuel des choses de vain­
cre à la fois l'autre équipe et le 
chauvinisme des spectateurs. 

Le star system 
Mais il n'y a pas que le chau­

vinisme. Il faut également tenir 
compte du «star system ». Cette 
année, par exemple, quatre for­
mations de la LNI partiperont à 
15 joutes au Spec t rum. Les 
Bleus, les jaunes, les Noirs et les 
Ver ts . L 'homme de théâ t re 
Marcel Sabourin a accepté le 
poste d'entraîneur pour les |au-
nes et Sabour in a déjà une 
bonne longueur d'avance. Cha­
que équipe est constituée de 
trois joueurs et trois joueuses. 
Or Marcel Sabourin a recruté 

Le Quat'Sous présente C'T'A TON TOUR. 

Losing Time de John Hopkins 
traduction de Simon Fortin 

mise en scène de Alexandre Hausvater décor et éclairages 
avec l'rédérique Collin. I.onison Danis, de Michel Deniers 
Roger Léger, Robert Marien, Claude Marquis costumes de Mario Bouchard 

musique de ( lande Simard 

Laura Cadieux 
de MICHEL TREMBLAY 

avec Manon Gauthier 

21 a u 

ni . 
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LE QUAT'SOUS 
100 est, avenue des Pins 

sigw DÈS 
d i r e c t i o n j r t u h q u e l .t M a n u f a c t u r e 

MARDI 

HERBERT 

DIMANCHE 
26 octobre 
20 h 30 

INTERPRETE DE: 
Mon coeur et ma maison 
et Flagrant délit 

IN6 
CARTE PLEINE -

m 

I 

La soirée du 21 octobre est commanditée par la Fondation Steinberg Inc. 

RÉSERVATIONS 
861-0563 rr 

Le Théâ t re 1 | 

d u N o u v c . i u M o n d e 

8'l. Sa in te -Ca ther ine ouest • 

i t è . r Place des A r t s J 
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GUY MIGNAULT MANON GAUTHIER SYLVIE GERMAIN DANIELLE FICHAUD 

• 20 PERSONNAGES 12 AUTEURS• 

Musique: Jean Sauvageau 

Scénographie: Robert B. Breton 

Éclairage: Francine Émond 

30-31 octobre, 1 e r novembre 20 h 30 

321-
9000 

J | 11025 ALFRED 

r^/^imill^r^ < c o m C h a r , e r o i ) 

'KJ^JI I lllltr Montreal-Nord 

ni plus ni moins que Michel Ri-
vard, Claude Laroche et Loui-
sette Dussault. Trois vedettes, 
trois «stars» alors que l'équipe 
des Noirs n'aligne aucun nom 
connu du grand public. Bonne 
chance pour les Noirs mais lors­
qu'ils affronteront les jaunes de 
Sabourin ils devront être diabo­
liquement bons pour «traver­
ser» les stars de I équipe adver­
se. «C'est vrai que le public est 
porté à donner le Bon Dieu sans 
confession à certains joueurs. » 

Encore là. Robert Gravel ad­
met qu'il ne pouvait pratique­
ment jamais obtenir un juge­
ment favorable du public lors­
qu'il affrontait Marcel Leboeuf. 
On ne peut pas empêcher un 
coeur d'aimer et comment ga­
gner malgré l'affection du mon­
de pour son adversaire? 

Droit de vote 
Robert Gravel a f f i rme que 

l'important c'est de gagner, il 
veut bien convenir qu il est dif­
ficile d'y parvenir loyalement 
dans les conditions actuelles 
pourtant il tient mordicus à 
sauvegarder le droit de vote des 
spectateurs. «C'est compris 
dans le prix d'entrée. Cela fait 
partie des privilèges du public. 
Avec le prix du billet, il a droit 
de lancer des couvre- chaussu­
res sur la patinoire et de voter 
pour les gagnants, le le répète, 
je pense qu on peut gagner in­
dépendamment du public. Il 
faut que tu arrives à les coincer, 
à les placer dans l'obligation 
d'être juste. Ce n'est pas facile 
pour les vedettes non plus car le 
public attend d'elles des perfor­
mances.» 

Après 10 ans, la Ligue Natio­
nale d'Improvisation en est là. 
Elle n'aura sans doute jamais 
autant parodié le sport profes­
sionnel qu'en soutenant, dans 
de telles conditions, la devise 
«l' important c'est de gagner» et 
non pas celle du sport amateur 
« l ' impor tant c'est de partici­
per». Car si elle peut fonction­
ner de cette manière c'est tout 
simplement parce nous avons 
affaire à une entreprise théâ­
trale. Une entreprise populaire 
puisque toutes les joutes au 
Spectrum ont lieu à guichet fer­
mé. Une entreprise suffisam­
ment digne d'intérêt pour que 
Radio-Québec rediffuse 13 des 
15 rencontres de la saison régu­
lière. Si après 10 ans la LNI est 
toujours en aussi bonne santé 
nous pouvons au moins nous 
entendre sur la formule suivan­
te : « le jeu en vaut certaine­
ment la chandelle». 

LE POOL 

jusqu'au 1er nov., 20h30 . . . . -

res, 253-89741 
f WTVCBiflDDY ' « Ste-Cilhtnni n i 

Metro Papinasu -
autobus 341 

lQI.ro 

MERES 
a 

FILLES 
SPECTACLE DE CHANSONS 

DE CHANTAI. BEAUPRÉ 

l es textes des chansons (le 

MICHEL TREMBLAY 

eiCHANTAL BEAUPRE 

DERNIERE SEMAINE 

11$ et 12$ le s a m e d i 

R è s : 271-5381 
Pr t» r é d u i t s p o u r 

G R O U P E S e t 
E T U D I A N T S 

• t'ti u n i ; 
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la mégère 
apprivoisée 
DE WILLIAM SHAKESPEARE 

TRADUCTION AVEC 
JEAN-MARIE LEMIEUX NATHALIE GASCON 
MISE EN SCÈNE ' GUY NADON 
JEAN-LUC BASTIEN EDGAR FRUITIER 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction y v e t t e brinrl a m o u r mercedes p a l o m m o 

GARROCHËS 
LlV ANTONINE MAILLET 

PARADIS 

Du 3 septembre au 25 octobre 1986 

La Société de la Place des Arts de Montréal 
présente 

Françoise Faucher 
Benoît Girard 
dans m 

^0 GUY NADON 
EDGAR FRUITIER 
GAÉTAN LABRÈCHE 
ROGER JOUBERT 
RENÉ GAGNON 
et 10 autres 
comédiens 

RÉSERVEZ 
MAINTENANT 
(514) 2 5 3 - 8 9 7 4 

mm 

ET LE CRI DE LA 
L A N G 0 U S T F 

I de John Murrell 
^ ^ f l Adaptation française 

W [ ) e Georges Wilson 
Mise en scène : 
MICHÈLE MUGM 

Itame sonore : A«D S0V1 mise en scène 

. ROLAND LAROCHE 

avec 

. YVETTE BRIND'AMOUR 

. GILLES PELLETIER 

. JANINE SUTTO 

. HÉLÈNE LOISELLE 

. ROGER BLAY 

. DIANE LAVALLÉE 

. ALAIN LAMONTAGNE 
Décor . Éclairages 

Marcel Dauphinais Nick Cernovitch 
Costumes Francois Barbeau 

( 

iTivn assiste, avec cette pièce bien ficelée, au plus magnifique des duos 
d'acteurs.» «...le plus riche et le plus serré des échanges que l'on ait 
vus depuis longtemps sur une scène de Montréal.» notèniewtoui t# 
«...un fort bon texte, remarquablement interprété, un délice pour 
amateur de théâtre. » Ratmwà e»"UKh« M «?6SS£ 

Du mardi au samedi : 20 heures 
Mardi,mercredi, jeudi: 10$; vendredi, samedi: 12$ 

4664, rue S l - D e n u 
Métro Laurier, sortie Giltorû 

Réservations de 12h a 19h 

844-1793 

MICHELE DESLAURIERS 
PAULINE MARTIN 
MARCEL LEBOEUF 
ET 
MICHEL FORGET 

Le Café de la Place 
Place des Arts 

5Ï4 842 2112 
Red»*v.»nt t» rie 1 $ 
sur tout hilliM de plus de 7$ 

LES 
PIEDS 

s 

MISE EX SCENE 

NORMAND CHOUIKARD 
TEXTE ORIGINAL 

JIM BROCHTJ 
. ADAPTATION 

SEE LA BOSStÈRE 
SCÉNOGRAPHIE 

MICHEL-ANDRÉ THIBAULT 

28 OCTOBRE 
W • • • • V ' f l l l B Actots pjicjiieilecifdii i»H ?S2S (jr}'i.n ••. r 

m m J M ̂  • Billelil;n.pnli!auiLompluic\ ^% *% ^ \ P f \ C H fl D W\ C 

ht'lleiiis au z I Ut l rb lv lDKt 

1594 tue SI DENIS «49 #211 J U • • Ti _ i Ç T t 
„ v • • A m m. • Achats pdi railede oMit ;8B ÎSïS ® n u n > n s M A f ] j W n T r J THE-ATRF A •TfcH F A I IB^J M ' " " ' C0MMAH0IS A L I I . I ; 

lllic.itrc ht-lleiiis r r ; ftsSBwMnDE A K l i 0 t J , N ffi î::"" 
• • • • * ^ g W t t J w tlVUtlCBI 10U4 esi Sle-Cathenne 288-4261 « " 
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"BOCK 

• j Iggy i'op a souvent fourni 
155 ' a matière brute à la musi­
que plus sophistiquée de David 

; .Bowie. Accaparé par le ciné-
*rna, le Bowie de Let's Dance et 
Tonight a dû puiser dans le ré­
pertoire d'iggy pour donner un 
semblant de vitalité à sa pro­
duction anémique. Cette fois. 
Bowie donne un coup de pouce 

ALAIN de 
RIPtNTtONY 

DISQUES" 

Bowie à l'aide 
P'Iggy Pop 

Sur le premier 45 tours Cry For 
Love, une chanson d'amour 
comme il s'en fait trop peu sou­
vent, mais aussi sur Winners & 
Losers, un rock dur et dénon­
ciateur («no Santa Claus/no 
happy elves/in this smoking-
/gun existence». 

Iggy Pop nous sert du rock 
de grand cru: énergique, sar-
casttque, presque sans compro­
mis, avec un-je-ne-sais-quoi de 
délinquant («and every stin­
king bum/should wear a 
crown » — Cry For Love). 

A nous d'en profiter. 

à son ami Iggy en produisant 
son premier disque en quatre 
ans. Blah Blah Blah, et en par­
ticipant à la composition dc 
ginq chansons. Un peu comme 
iJ l'avait fait en 1977, le temps 
de deux microsillons, The 
idiot et Lust For Life. 

Shades et Isolation, deux 
ballades, auraient aisément pu 
se retrouver sur les plus récents 
disques de Bowie. Quand Iggy 
joue au crooner, il ressemble à 
s'y méprendre au Thin White 

Blah Blah Blah, Iggy Pop ( A I M 
SP5145) HOSHMO ot CD. 

vole le show avec sa voix haut-
perchée. Mais l'orientation 
musicale de son nouveau grou­
pe étonne. Si leur version éner­
gique du vieux hit Don't Leave 
Me This Way donne à penser 
que Somerville a créé un deux­
ième Bronski Beat, détrompez-
vous. Communards n'utilise 
que très peu les synthétiseurs, 
leur préférant le piano classi­
que et les instruments à cordes. 

Mais Sommerville chante 
aussi, avec violoncelle et pia­
no, le désespoir de la jeunesse 
dans Reprise, dédiée a Marga­
ret Tatcher. Et son duo avec 
Sarah lane Morris sur Lover-
man, une chanson à la Ella 
Fitzgerald, est particulière­
ment réussi tant la voix grave 
de la chanteuse contraste avec 
celle de la vedette aux cheveux 
en brosse. 

limmy Somerville n'en finira 
plus de nous surprendre. 

JIMMMY 
SOMERVILLE 
• En nommant son nouveau 
groupe Communards, jimmy 
Somerville a fait d'une pierre 
deux coups. La référence à la 
Commune de Paris renvoie 
aussi bien au contenu social de 
certaines de ses chansons qu'à 
l'attachement que l'ancien 
chanteur de Bronski Beat a 
pour la France qui, d'ailleurs, 
le lui rend bien. 

Malgré l'apport important 
dc Richard Coles, à la composi­
tion, au piano, à l'orgue et aux 
synthés, c'est Somerville qui 

Communarde, Jimmy Somorvi l lo , 
Communard* (London 828 0 1 6 - 1 , 
Polygram) tcassot to et CD. 

l 

Duke. Mais si la production 
donne parfois l'impression que 
le méchant garçon s'est assagi, 

."-JaS textes n'ont pas perdu de 
leur mordant pour autant 
(«we arc the world/wc are so 
hiigc» — Blah Blah Blah). 

L'appui dc Bowic aidera sans 
doute Iggy à connaître le plus 
gros succès de sa carrière, mais 
c'est davantage sur les chan­
sons qu'il a composées avec 
Steve lones, l'ex-guitaristc des 
Sex Pistols, qu'on retrouve 
llggy Pop percutant d'antan. 

CHICAGO 
• Après avoir perdu son guita­
riste-chanteur Terry Kath, dé­
cédé en 1978, Chicago doit ap­
prendre à vivre sans celui qui 
prêtait sa voix aux nombreuses 
ballades à succès du groupe. 
Peter Cetera, qui a amorcé sa 
carrière solo. 

Qu'à cela ne tienne, le vété­
ran groupe américain a pondu 
un autre microsillon., son 18e, 
sous la direction du producteur 
canadien David Foster qui 
avait orchestré son retour à 
lavant-plan de la scène du soft 
rock en 1982. 

Première constatation, sur 
près de la moitié des chansons 
de Chicago 18, l'absence de Ce­
tera ne se fait pas tellement 
sentir. Pas fous, Robert Lamm. 
Bill Champlin et le nouveau-
venu jason Schcff ont choisi de 
chanter en harmonie le plus 
souvent possible pour masquer 
le vide. 

Et puis, fallait y penser, quoi 
dc mieux pour piquer la curio­
sité que de reprendre un vieux 
ni! dc Chicago II, 25 or 6 to 4. 
Rythme plus lent, ajout dc 
fuzz, solo de guitare heavy, voi­
là, non seulement Chicago 
peut-il se passer de Cetera mais 
encore sonne-t-il plus rock que 
par le passé. 

Ne vous fiez pas aux appa­
rences. Guidé par David Fos­
ter, Chicago demeure fidèle à 
la formule middle of the road 
qui a fait ses preuves et débite 
des textes presque kitsch telle­
ment ils fourmillent de clichés 
(«As long as Niagara Falls, as 
long as Gibraltar stands, till 
hell freezes over. I'll always be 
your man » - Niagara Falls). 

Chicago 18 ne décevra pas 
ceux qui aiment le genre, les 
autres feraient mieux de s'abs­
tenir. 

THE HUMAN 
LEAGUE 
• L« dance music britannique 
à base de synthétiseurs a fait 
son temps. L'un de ses groupes 
pionniers, The Human League, 
se recycle donc dans le nec plus 
ultra du genre: le son de Min­
neapolis. 

Philip Oakey et compagnie 
ont confié à jimmy jam et Ter­
ry Lewis le soin de mettre leur 
musique à la mode du jour. Ces 
deux messieurs, issus de The 
Time et de ta grande famille de 
Prince, viennent de faire du 
dernier disque de janet jack-
son un succès remarquable. Pa­
rions qu'avec Human League, 
ça ne sera pas aussi facile. 

The Human League n'a ja­
mais été reconnu pour la pro­
fondeur de ses textes. Crash 
nous ramène donc des tounes 
dansantes typiques. Mais voilà 
que Oakey, le chanteur glacial 
par excellence, se met à l'heure 
du rap et qu'il lance des « do 
it » et des « come on people » 
sur Swang. Party, est une au­
tre de ces chansons dance qui 
sont encore plus efficaces 
quand on fait abstraction des 
textes. 

/ Need Your Loving, avec 
son intro de guitare à la Prince 
et ses claviers funky fait autant 
rire qu'elle donne le goût de 
danser. Le beat est efficace, 
mais on imagine mal Oakey, 
Joanne Catherall et Susan Sul-
iey en Nègres britanniques de 
la dance music. Sans avoir le 
punch de The Lebanon, Love 
on the Run et The Real Thing 
ressemblent davantage au Hu­
man League d'antan : un beat 
entraînant, des synthés, une 
interprétation un peu plus froi­
de qui vaut mieux que l'en­
thousiasme force. 

Crash, Tho Human Leagu», Virgin 
VL 2 3 9 1 , A A M , • toss otto »t CD. 

Chicago 18, Chicago, WEA 
92 5 5 0 9 1 , + cassette «t CD. 

THE HUMAN 

Abdullah Ibrahim : 
facile et digeste 

South Africa, Abdullah Ibrahim 
(Dollar Brand). South Africa. ÉH-
quott» Enjo 5007. 

ÎT I Le facile et le digeste s'ex-
— hibent avec le patrimoine 
et l'excellence instrumentale. 
Pour vous dire que ce dernier 
album dc l'islamique sud-afri­
cain et new-yorkais ne m'est 
pas apparu comme étant un 
point tournant dans sa carriè­
re, mais avant tout un homma­
ge live au plus opprimé des 
peuples. 

Comme le titre de l'album 
l'indique avec tant d'évidence, 
l'emphase a été mise sur la ter­
re natale du pianiste-composi­
teur; et la conjonture s'y prête 
assez bien, merci. Les chants 
sont souvent folkloriques, tota­
lement connectés à la tradi­
tion. Mais Ibrahim s'enlise 
quelquefois dans la facilite 
d'un patrimoine défriché; il a 
beau évoquer son exil, il a beau 
magnifier le continent noir, 
restent quelques mélodies dou­
cereuses dans le tas. Quelques 
excès d'exotisme, dirons-nous. 

Cela dit, l'ensemble de la fête 
demeure à la hauteur du per­
sonnage. Bien que certaines 
ballades se roulent un tantinet 
dans le sucre, je ne peut parler 
de grande déception, pas plus 
gue de ravissement total. À 
moins que l'on ne découvre les 
artistes... Trois Africains : le 
chanteur johnny Classens, le 
bassiste Essiet Okun Essiet et 
Ibrahim. Deux Américains : 
l'extraordinaire Carlos Ward 
au sax alto, le très correct Don 
Mumford à la batterie. 

FRANCO 
AMBROSETTK 
• Il se paye une bonne traite 
de jazz nord-américain, ce 
Suisse italien. Trompettiste 
fort bien coté en Europe, Ara-
brosetti ne transpire pas parti­
culièrement les textures typi­
ques du vieux continent. Bien 
au contraire, cet album sue des 
arrangements typiquements 
américains; on n'a qu'à faire la 
nomenclature du personnel et 
vous allez comprendre pour­
quoi : Buster Williams à la 
contrebasse, Mike Brecker au 
sax ténor, Kenny Kirkland au 
piano, John Clark au cor fran­
çais, Daniel Humair à la batte­
rie française. 

Tous ces messieurs donnent 
dans ce qu'ils maîtrisent de 
mieux, soit la base même de 
leur orientation sonore. Ça se 
ballade donc entre le bop dur 
et le mainstream. Parfois le 
vendredi soir très tard, parfois 
le dimanche après-midi... On 
ne parlera donc pas d'hyper-
modernisme, mais bien d'un 
beau groove dans les normes 
du passé. 

Pour le jeu d'Ambrosetti. ar­
rêtons-nous à sa technique par­
ticulièrement baraquée, mais 
combien moelleuse; ses phra­
sés de cornet peuvent être rapi­
des, mais demeurent toujours 
posés et un peu retenus. Am-
brosetti n'est probablement 
pas un excessif ; une sobriété 
qui est d'autant plus élevée par 
son sextet hyper-pro. 

Franco Ambrosatll, Wings. Éti­
quette E n j a 4068 . 

r«t*nto «MBHOMrn 
«< «*<>'««« V*mtX*kf »MI«.V MMU.Ml i 

DU 10 AU 16 NOV. 
?0H30 (SAMEDI 19H30) 

S i J l r t s : 13,50$ ( s tMiM) 
15,50» («M.- s « . > 

"7' ORCHESTRE 
"SJEUNES 
^ Q U É B E C 

- "Un virage pour le moins spectaculaire'..on ptëirje possession oV'tàus 
s»1:; moyens, x 'cs l un artiste aguerri sur scène 

Jean Bèàju.n'oyéi La Presse 

. • " \ m 
î 

5 2 * 0 A V E . D U P A R C 
I N F . : 2 ? 0 - ? n 4 0 

Bi l lets a u C l u b S o d a 
eX T i c h c l i o n 

S E R I E M O N T R É A L A I S E 

7-8 N O V E M B R E À 2 0 H O O 

URI M A Y E R 
chef d'orchestre 
L U C I E R O B E R T 

violon 

Papincau-Couture, Oscillations 
Bruch. Concerto pour violon no 1 
Bizet, Symphonie en do 

Sdlle Keilpath 3459 Me Tnyisli métro Peel 
Billets: 6.00$ on Vente aux guichets tie la Place tics Arts 

842-2 112; sièges non réservés; 

C o m m a n d i t e par i 'KAI I 6t WUITMCN CANADA 

RICHARD 

SEGUIN 

m 
1 V 

31 OCTOBRE 1986, 71 HEURES B i l l e t s : 15.00$ 

l l« OVfSl Wf ( W H I K I M 
WTHO PI M I Dis \Kls 

^ ^ ^ J • MU lis 
-»—""" AU GUICHET DU iPH TRUM 
[J A TOUS IIS COMPTOIRS III Kl W I N 

r ' I* IRAIS 1)1 SIRVH !.. 

* INf. 861 

LES GRANDS 
CONCERTS 

Mardi - Mercredi 
21. 22 octobre, 20 h 
t H\m is m ion ihri 
nu lu i . \HI) BEHRtAS. 
suprano 

N / K U / v s ' M lr Chant du ru.ssi«iuil 
H IGNfc'KWeSfndonck Lieder 
in-:i:ritu\E\ Ah! perfldo 
N / K H / W M Pelrûuchka uni il 
I Armas Malste, nlunu) 

Biiii'is 26$• 19S-13S> 10S 

ùimmatiQltèlréHi le il. Ttituiobt canna» 
Il'22. \jblsro llrunds l.lft 

S disponibles. 100 billets seront \endus 
t 6S. une heure avant le conrert. 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL . 
CHARLES DUTOIT 

S a l l e 

Wil f r id-Pel let ier 
Place des Arts 
Rcsotv j t ions téléphoniques 
5 1 4 8 4 2 - 2 1 1 2 f i d . b d f i u r v . e e 
Redevance de l & 
sut tout billet dc plus du ?i 

LE 
CAFE 

FLEURI 
- ^ • 

M E R I D I E N 
Pour reservation, composez 

le 285-MS0 poste 2269 

: 

http://MMU.Mli
file:///jblsro
file:///endus
http://fid.bdfiurv.ee
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SPECTACLES 
Les Concerts Coors 

Présentent: 

THE W00DENT0PS 

Jeu., 30 Oct., 2 lh 
Le Spectrum 

Billet» 12 50$in venir auguichet 
du Spectrum cl a tinj.ic cttmptoir* 

Ttckclrnni* frai.aVatrvkc) 

LOVE ANDROCKETS 

Mar. 4 Nov., 21h 
Le Spectrum 

Billet* 15.50$ en vente au guichet 
du Spectrum et a tout les comptoir* 

Ticketron ( • fraii de irrviccl 

Lun. 10 Nov., 2 lh 
Le Spectrum 

Billet* M . 50$ en vente au guichet 
du Spectrum et a tou* te* comptoir* 

Ticketron < • mm de lervice) 

& & & & » w B W 
ER C O L L A B O R A T I O N M C I EN STOCK 

I (.•.[) R l l t n t H f i ' - M I T U O [JtRI.'l lui I l ! ' . I l Mil AU l 'Ai A I I H I M m i l t E N M O C K 
IIJI I I I : MA H O N I M 000» C I I J I I M I ' K I I I I " , lit.» I I l i l lN IJIf! Jb'-ll 

GENS LIBRES 
DANSE• 

PCM 
2 5 / « A H S -
HOTEL RO 

\ ^ 1740, Oow 

JEUX-RENCONTRES 
POUR GENS SEULS 

- TOUS LES SAMEDIS SOIRS-» H 
ROUSS41XON DORCHESTER 

Dorchostor Ouost — 727-7630 

IM Promotion* RDP 

de et avec 

R A Y M O N D 

L E V E S Q U E 

*• \mi m « M e t M • M fcaerw 11 
Pttkrae M O M pUCtl nPU-WB <K ittmtf 
289-9107 • 843-6579 

LA SAHDWrCHERIE 
327, av. du Mont-Royal e«t M I Royal 

Les Concerts Coors et CHOM-FM Présentent: 

Pretenders 

•mm 
I I I . Sl.CiïiwMIM 0. 

s h r i e k b a c k 

YVESJJUTEIL 

c û m w i m 

Lun. 24 Nov., 2 lh 
Le Spectrum 

Billet* I4.50$envcntcauguichct 
du Spectrum et a tou* le* comptoir* 

Ticketron <• frai* dr terticr) 

c û m w f m 

NEW MUSIC FOUNDATION 

présente 

Ven.28Nov., 20h 
Auditorium de Verdun 

Billet» 16.50$ en vente au 
guichet de l'Auditorium de Verdun 
et à tou* le* comptoir* Ticketron 

I» frai» de Krvice l 

J K U D I 
23 O C T . 
211130 

lut *• 16161 C 3 1 
BILLETS lu 

SrtCiau» (I TICK!1R0« u ~ ^ 1 

t~r^ H O M M A G E A 

T H E SMITHEREENS 3 O ' C L O C K T I O I H 

^ iff~J D I M . 2 6 OCT. 21H 

VEN. 7 NOV. -2DH30 

m u z r j i . H i 

S740 AVE. OU P A R C 7/U1H1U 
nil 11 r. AU i:i ill) 50DA •< IICKE1RON 

' V ^ v JUSQU'AU 15 N O V E M B R E 
f/^^J du mere, au sam., 20 h 30 
j , Q ^-J Entrée «10 

7 l > * / Ç." SOUPER SPECTACLE SUR RÉSERVATION s23 

^ C f i c z D a n t i n 
Rrstauront. salU de spectacle 
121 Dulutfi est Nt l . 844-12lé 

métro M o n t - R o t , a ( 

a u t r e f o i 

goethe 
institut 
montréal 

0tf et 

présentent 

«Buxtehude et le jeune Bach» 

VOGEL Harald 
à l 'orgue von Beckerath 

le mercredi 22 octobre, 20h 
église Queen Mary Road Uni ted, 

(métro Snowdon) à Hampstead 

bil lets: 12$, 8$ étudiants & 65 ans + 

chez Let t re-Son, T i cke t ron ( + supp. ) 
Archambault (+supp.) rens. 2 8 2 - 2 0 6 9 

NOUVEAU SPECTACLE 
\ 'La langue de chez-nom 

^ / ^ v VENDREDI 7 
M î a . ET 

SAMEDIS 
NOVEMBRE 

20h00 

Artiste invité: L O N E JUSTICE 

CONCERTS 
J e u . 20 N o v . HT' S7^ 

F o r u m de M o n t r é a l 

CONCERTS 

Billets 18.SOS - 15.50S en vente aux Kliichets du Forum 

et à tous les comptoir?. Ticketron. ( + frai> de service) 

13,50$ 15.50$ 18,50$ 

Ticketron 

Teletron 

288-2525 
Théâtre Maisonneuve Place des Arts 

Reservations lelephnni'iiies 
M 4 8 4 2 21 12 ! rais le sei 

Redevance lie 1 S 

sut tout billet î l e plus lit; / S 
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ABTS PLASTIQUES 

Le Musée de Québec... 
comme les grands 
SUITE DE LA PAGE E 1 
(«pa l . Le premier octobre cepen­
dant, le Musée reçoit un « peut-
êÇre » télégraphié des Soviéti­
ques. À la condition que le mu-
s^s québécois envoie un repré­
sentant le lendemain a Moscou. 

«Munie d'un visa d'urgence, 
d'un ordre de mission du gou­
vernement québécois au nom de 
ItCministre des Affaires culturel-
lés, Mme Lise Bacon, et de cata­
logues du Musée. Andrée Lali-
bÇrtc-ltourque. conservatrice en 
chef, passe le test auprès de la di­
rection des musées soviétiques. 
Petit musée de province peut-
être que celui de Québec, mais 
Honorable, aurait-on décidé là-
bas. 

Il teste alors à peine une dizai­
ne de jours au Musée pour orga­
niser ce qui prend habituelle­
ment deux ans à mettre en pla­
ce. La sécurité ( l e s tableaux 
pourraient valoir quelque $200 
millions) le transport, les assu­
rances, l'espace, le catalogue 
français, la publicité, la billette­
rie. Une vraie folie. On met à la 
reserve les trésors québécois per­
manents. Place aux grands! Le 
budget de l'aventure: près de 
$600 000. On compte mainte­
nant sur une subvention spécia­
le de Quebec en se disant que le 
Musée des beaux-arts de Mont-
iv;tl a bien eu droit, lui, à un ca­
deau d'un million et demi de 
dollars pour l'exposition Picas­
so, l'an dernier. 

Impressionnisme, 
fauvisme, cubisme 

Neuf Gauguins, huit Cézan-
nes, huit Picassos, six Matisscs, 
et trois Monets, trois Renoirs, 
trois Van Goghs. il n'y a pas que 
les noms qui sont excitants dans 
celte exposition. Les oeuvres 

aussi, biles sont représentatives 
des courants qui ont marqué la 
peinture française de la fin du 
siècle dernier et du début du 
X X e : l'impressionnisme, le fau­
visme, le cubisme. Elles consti­
tuent souvent des moments im­
portants dans l'évolution du tra­
vail des artistes et, dans bien des 
cas, on les retrouve dans les li­
vres d'art qui leur ont été consa­
crés. 

C'est le cas, par exemple, de 
Baignade dans la Seine ( La Gre­
nouillère) de Renoir, de son 
Portrait de l'actrice leanne Sa-

mary et de La femme en noir; 
de leanne-Marie Lecadre au jar­
din , de Monet, de La montagne 
Sainte-Victoire de Cézanne, du 
Portrait du docteur Félix Rey et 
de La ronde des prisonniers de 
Van Gogh, des Poissons rouges 
et de La conversation, de Matis­
se, des Trois femmes, du Por­
trait d'Ambroise Vollard du Pi­
casso cubiste, et des Gauguin qui 
datent de ses premières visites à 
Tahiti. 

Trois oeuvres n'avaient jamais 
été jusqu'ici exposées en dehors 
de l'URSS. Il s'agit de Nature 

Nature morte au bidon à lait de Paul Cézanne, encore jamais vu en Amérique du 
N o r d . 

Les deux saltimbanques, de Picasso, prêtée par le 
Musée Pouchkine de Moscou. 

morte à la tête de mort, de Pi­

casso, de La pirogue ( Te Vaa) de 

Gauguin et de La conversation, 

de Matisse. Et la plupart des piè­
ces, nous dit-on, n'ont jamais été 
présentées en Amérique. 

Le choix a été fait à partir 
d'une liste fournie par les Amé­
ricains, revue et corrigée par les 
Soviétiques selon la disponibili­
té des oeuvres demandées et se­
lon ce que les Américains ont of­
fert en échange. 

Collections étatisées 
Ces tableaux de grands mai-

tres français ont été acquis avant 
la Révolution (1917) par deux 
grands collectionneurs, M M . 
Morosov et Stchoukinè en une 
époque où la classe riche et in­
tellectuelle russe est particuliè­
rement francophile. En 1918, les 
galeries des deux hommes ainsi 
que leurs collections sont natio­
nalisées, donnant naissance, se­
lon les conservateurs russes qui 
ont rédigé le catalogue, aux 

deux premiers musées d'art 
moderne au monde. 

Aux dernières nouvelles ce­
pendant, l'art moderne à l'occi­
dentale est toujours considéré 
stérile et décadent en URSS, 
comme en fait foi un article du 
mois dernier paru dans la presse 
soviétique rappelant aux artistes 
leur devoir de s'en tenir aux nor­
mes du réalisme socialiste pour 
travaillera l'édification du com­
munisme. 

La présentation des tableaux 
au Musée du Québec se fait sui­
vant un ordre logique et donne à 
chaque artiste un lieu particu­
lier au moyen d'arches qui divi­
sent l'espace. Les impressionnis­
tes d'abord, Monet et Renoir, 
puis Cézanne, et les fauves Van 
Gogh et Gauguin dans un aile 
du troisième. Dans l'autre aile 
qui fait face à la première, les 
modernes, Matisse et Picasso, 
dont les tableaux sont plus nom­
breux et plus imposants, se par­
tagent les salles. C'est de ce côté-

là que la surprise est la plus 
grande. Les oeuvres des jeunes 
Matisse et Picasso acquises par 
les collectionneurs russes avant 
même que les deux artistes ne 
soient reconnus en France font 
la preuve du flair infaillible de 
MM. Morosov et Stchoukinè. 

L'exposition ouvre ses portes 
aujourd'hui et se terminera le 23 
novembre. La durée de l'exposi­
tion est la même que pour les 
musées américains, cinq semai­
nes. Le Musée sera ouvert tous 
les jours, de 9h00 à 21 h 00 et 
l'on peut réserver ses billets sans 
frais depuis Montréal en compo­
sant le 1-800-463-1864. Un 
maximum de 150 personnes à la 
demi-heure auront accès aux sal­
les. Droits d'entrée: $5, $3 pour 
les étudiants et l'âge d'or, $2 
pour les enfants de 6 à 12 ans, 
entrée libre pour les tout-petits 
et les personnes handicapées. Le 
Musée du Québec est situé au 1, 
avenue Wolfe, dans le Parc des 
Champs-dc-Bataillc. 

PLAYER'S 
PLACE 
P R É S E N T E : 

MM3 

Une parodie musicale librement 
adaptée du livre à succès «The 
Anglo Guide to survival in Québec». 

Anglo! 

Dîner/spectacle ou spectacle 
seulement, forfaits disponibles 
du mercredi au dimanche. 

• La musique 
y est excellente, 
les comédiens très 
et le ton Ion acceptable 
— Gerald Leblanc 

-Le rythme est rapide et personne 
n'a le temps de s'ennuyer-. 
— Carmen Montessu>t 

Réservations: 
FRED 

f- Rése ér 
mmm 

333 rue Prince-Arthur ouest 

L ' E C O L E D E M I M E 
Direction artistique: >, y 
Asselin-Bouian'ger i r f / 

(Su 

4 m • 

Renseignements et 
inscriptions 
3673 
Si-Dominique 
Montréal 
H2X 2X8 
514 8«13-3(XN 

Photo Daniel Co 

ÎOMNIBUS&AtMONYMUS f t JïfTC TOP 
K . > , présentent i l l U U D Vit 

Bien joué, beau a voit et à entendre, trais, ravissant - La Presse 
Une réussite totale, tare - Le Devoir 

Mise en tcone 

JEAN ASSELIN 
Conception musicale 

CLAUDE BERNATCHEZ 
interpretation 
ANONYMUS 

-. de Adim de It Halle dit le Bossu. 123MZUB 

du 8au26oct.à 20h30(l2,19,26:15h)reiâche lundi&mardi 
à Espace Libre,1945 rue Fullum, métro Frontenac .««•«•«la-

<*£2Sni 
billets: Archambault musique, 500 est rueSte-Catherine métro Berry 
(trais de serve» JO.TSPâ' o w l 

• © 

Jusqu'au 2 novembre 

Michel Goulot 
Michel Martineau 
Louise Robert 
Serge Tousignant 

Cycle récent et 
autres indices 

Objets d'inédit 
Petits formats 
travaux récents de 
jeunes artistes québécois 

Sorel Cohen 

... et les atel iers 
de f e m m e s 
(où se j o u e n t 
les regards) 
Oeuvres photographiques 

récentes 

Entree libre 

Cité du Havre 
8 7 3 - 2 8 7 8 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 
Lu Mustw d art contemporain est subventionne 

pdt-Ju M.nisterw dos Affaires cullutelles du Quebec et benefice de la par ttcioa^on 
financière dos Mui.ee» nationaux du Canada et du Con&ed des Arts du Canada 

LE CHOIX DES CONSERVATEURS 
DU 16 OCTOBRE AU 16 NOVEMBRE 1986 
Des oeuvres d'art parmi les plus représentatives des collections du 
Musée. Des pièces triées sur le volet rarement montrées au public. 
Cinq expositions en une seule présentées par les conservateurs du 
Musée. C'est Le choix des conservateurs! 

/ 1 1 1 h >i il< Ihi/xirc 

conservateur en chef 

Linda Graif 
adjointe à la 
conservatrice de 
fart européen 

Nicole Cloutier 
conservatrice de 
l'art canadien 
ancien 

ncontres avec les conservateurs 
Gtftte semaine, venez rencontrer Nicole Cloutier. conservatrice de l'art canadien ancien 

Janet Brooke 
conservatrice 
de 
l'art européen 

Micheline Muisun 
conservatrice des 
dessina et estampes 

Le dimanche 19 octobre, a 15 h 

Mi s activités 
IrAcnve/ vous 
drit maintenant 
t j t jxhaim ateliers 
du Muser 
Renseignements 
2f » 1*00. POSU 13» 

Ateliers du jeudi 
Série II debutant 
le 30 octobre 1986 
une série de 12 atelier s 
oour adultes, comportant des 
«'•t"c>cetd'obtervatiun 
et de* travaux pratiques 

Au jour le |Our 
Visites commentées, 
du M ,:>-r et des collections 
Le dimanche, a 11 H 30 
le mercredi, a 11 h 30 
Muse* Causerie 
I tude d une oeuvre ou 
d'une petite collection 

le mcrcri-d a 13 h Kl 
Aucune reservation pou' 
les groupes oe moms de 10 personnes 

Sur demande 
' o u r let groupes eu associations 
v V' tes commentées pour groupes ou associations 
Réservations i semaines a l'avance 
Hensewnements MS-ltOO. eotle 131 

IMUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

http://ui.ee�
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SPECTACLES 

M B 

* H W 

20H30 

PIERRE LABELLE 

125,000 
personnes l'ont vu... 

7-8 NOV. • 20 h 30 

SHOUtsr.m-CAmuNi 
MITRO PLACl DIS ARTS 

BIUETS 
AU GUICHET DU SPECTRUM 

ETA TOUS LIS COMPTOIRS TICKETRON 
(+ TRAIS 01 SERVICE) 

INF. 861-5851 

• U n s p e c t a c l e v i r u l e n t e t 
a l i e n o r ; . . 

• « o n s k e t c h s u r l e t a c a d 1 ' * 
d ' a v i o n e s t u n « c l a i r 6 a g * * - • • » 

i ftgêto 
t l t m o n o l o g u a c o m m a d ' * * ' - * 
g r a t t e n t l e n e x . i 

t f v e n e m e d u 

Ml SICA 18 
P R O M U S I C A I M U S I C I D E M O N T R E A L E T L E N S E M B L E V O C A L T U 0 0 R 

présentent un concert conjoint 

ÉGLISE St.Andrew aad tâ\ 
coin Sherbrookea^ le t^pd j ra th . 

GyoVp^Ligoti R Murray Schafer Giovanni Pergolesi. 
Beniamin Bntten Antonio Caldara et Andre Prévost 

Solistes invites: 
Colette Boky soprano Sandra Graham, mezzo-soprano 
Timothy Hutchms. flûtiste 

A 
Collaboration de la Maison Alcan et du Conseil des Arts du Canada 

O N E S T 1 A 
P O U R V O U S 

RENE HOMIER-ROY 
accompagne votre retour à la maison tous les 

jours, a compter de 15 h OO, dans le seul 
magazine de divertissement à Montréal. 

CILÎ1S128 
R A D I O A M S T E R E O 

À 

Les Productions Steven Atkin et les Disques Gammaprésentent 

CLAUDE BARZOTCI 

INTERPRETE DE: 

PRENDS 
BIEN SOIN 

D 'ELLE 
LE RITAL 
T'AMO E 

T'AMERO 
et tant d'autres 

MAINTENANT 

T H E A T R E 

ARUQIIN 
1004 est, Ste-Catherine 

METRO 

BERRI 

Guichets ouverts dès midi 
Commandes tél. avec carte de 
credit 288-4261 de 11 h à 18h 
Comptoir T ICKETRON 

' L e s nos de sièg» ne peuvflt être précisés lors de commandes tél. 
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BUSQUES" 

U n i n é d i t d e K y r i l K o n d r a s h i n e 
Kyril Kondrashine est mort 

™ il y a cinq ans — le 7 mars 
1981. Il était passe à l'Ouest en 
1978, à 64 ans. L'année suivante, 
il était appelé à partager avec 
Bernard Haitink la direction de 
l'Orchestre du Conccrtgebouw 
d'Amsterdam et devait succéder 
en 1982 à Rafael Kubelik com­
me chef de l'Orchestre de la Ra­
dio Bavaroise. 

CLAUDE OINORAS 

Kondrashine connaissait bien 
le Conccrtgebouw, l'ayant dirige 
régulièrement dés 1968. Peu de 

• temps après sa mort. Philips pu­
bliait une impressionnante série 

de disques provenant d'enregis­
trements effectués par la Radio 
Hollandaise entre 1968 et 1980 
lors de concerts publics du chef 
soviétique avec le Conccrtge­
bouw: Eroica de Beethoven, 
Symphonies nos I et 2 de 
Brahms, nos 6 et 9 de Shostako­
vich, nos 5 de Sibelius et de 
Nielsen, no 2 de Borodine et no 
3 de Prokofiev, Daphnis et 
Chloc. de Ravel, Pètrouchka, de 
Stravinsky, l'aganiniana, de Ca-
sella. Symphonie italienne de 
Mendelssohn... . 

Au total: dix enregistrements 
qui, a travers un répertoire très 
varié, et malgré quelques légères 
faiblesses d'exécution (presque 

inévitables «live»), nous trans­
mettaient la pensée de ce chef, 
assurément l'un des plus impor­
tants de notre époque. 

Ces enregistrements ne sont 
plus disponibles au Canada mais 
quelques-uns figurent encore au 
catalogue Schwann et peuvent 
être obtenus en importation spé­
ciale. 

Pour des raisons inconnues, 
l'un de ces enregistrements de la 
Radio Hollandaise a été récupé­
ré non pas par Philips, qui est la 
grande marque de Hollande, 
mais par une autre de ce pays. 
Etcetera, beaucoup plus modeste 
et d'ailleurs de création récente. 
C'est aussi le seul de ces enregis-

trements radiophoniques de 
Kondrashine qui soit encore dis­
ponible ici. 

Il nous apporte l'une des rares 
versions actuelles de la troisiè­
me Symphonie de Scriabinc, 
dite Poème divin, constituée de 
trois mouvements qui, s'enchai-
nant et intitulés respectivement 
Luttes. Voluptés et leu divin, 
forment une sorte de long 
poème symphonique. Le musi­
cologue Christoph Roger y a vu 
«le déploiement héroïque de 
l'esprit créateur de l'homme». 

C'est une oeuvre tourmentée, 
d'un homme lui-même tour­
menté. Rimsky-Korsakov disait 
de Scriabinc: «Il se pourrait bien 

; I lIVEKSiri l W B A N Q U E 
rorillAIIU -»^P NATIONALE 

présentent 

O r c h e s t r e 

M é t r o p o l i t a i n 

SERIE LYRIQUE 

Raffi Armenian 
Chef d'orchestre attitré 

RAFFI ARMENIAN 

Chef d'orchestre EXTRAITS DOPERAS 

VERDI : 
I Vespri Siciliani 
Don Carlo 
CUNKA: 
La vie pour le tsar 
BORODINE: 
Le prince Igor 
MOUSSORGSKY: 
La Khovantchina 
Boris Godounov 

JOSEPH R O U L E A U 

Basse 

L u n d i , l e 2 0 o c t o b r e 1 9 8 6 — 2 0 h 0 0 

Abonnements et renseignements: 282-9565 

» BatfaeAlflsssJ Cuicntu oo«tii I;I3> 

A l f l I B I t i W I f / T v ] ComnumJts lei j . t t «rte «c 
. , . „ . 7 ^ M «Mit ? M « H Of l in» ISti 

1004 est. S teCalher ine , , . 2 9 4 3 TE Compio» IICMTRM 

LUN MAR MER 20ft 
JEU VEN SAM 19H 21M30 
DIM !3n30. 16n 20h 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e " f / i 
>rvtit i ' f i is l é U ' p h o i i i q u O s 
8 4 2 - 2 1 1 2 r r . t . s d e s e n 

P l a c e d e s A r t s s u ' roui Iwlli'l rit' pW ili' ' 5 

Cfottt98fm PRESENTE 

t N - , 

T H E 
IKIEAMIICkALTau». 

S A M E D I 8 N O V . — 20 H 
InrtttêpècW 

M O D E L S 

j L i o n a m Ê m 

And Her 

Exciting 

Ensemble 
LUN. M NOV. 
ÎÛBS0 

m m -7 v iuaaa PL'--; 

r\ Salle Wilfrid-Pelletier S É Ï ^ * * * * ? 
C T D Place des Arts SHJgiiJWf.?: 

il 
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ta 
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u 

V o t r e r i r e o e u t 

s a u v e r u n e 

LA VÔTRE! 

m m 

mm m 

m 

i 
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J 'a i ou mal au ventre à force de rire. 
C'est vous dire comment sont drôles ces 
quatre gars et cette fille. 
Ils sont tordants 
d'imagination. 

Denis Lavoie, La Presse 

Courez vite voir le 
Groupe avant que la 
rumeur de leur 
excellence ait pris de 
l'ampleur et qu'il n'y ait 
plus de place disponible. 

— Martin Smith, 
Journal de Montréal 

m 

r # 0 
•' r / I l m 

S p e c t a c l e délirant. T a b l e a u 
final, un triomphe. Un nouveau 

groupa d ' h u m o r i s t e s est né à 
Montréal at fa va salgnor. 

fronça Collant, CKOi 

Tout à fait original. Un sent du 
«t iminq», du v i s u e l , s p e c t a c l e 

rythmé. La clou... la numéro du 
T h é â t r e Noir. 

F ranci ne G ri m aid i, CBF Bon lour 

G r a n d e d é c o u v e r t e , at 
agréable s u r p r i s e . J'ai été 

e m b a l l é e . 

Mouffe, CKAC 

Ce soir 19 h 30 (COMPLET) 
Billets disponibles pour 23 h 30 et dimanchi 

(I ID- M 1.0.1 M Al 

!1b 

P R E S E N T E LE G R O U P E S A N G U I N 

A U C L U B S O D A 

C E S O I R 

À 2 1 H 

MISE EN S C È N E : ROBERT LEPAGE 

EN VENTE AU CLUB SODA ET 
A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 

5240 av . du Parc — 270-7848 

\ 

qu'il soit fou.» Harmonique-
ment audacieuse pour l'époque 
(1905-05) et requérant un or­
chestre énorme, particulière­
ment chez les cuivres, la parti­
tion comporte d'étranges indica­
tions d'interprétation: «fier, de 
plus en plus triomphant», «ten­
dre, passionné, de plus en plus 
large», «avec ravissement et 
transport»... 

Il était normal que cette musi-

Îuc attire un musicien comme 
ondrashine qui, lors de son 

dernier passage à Montréal 
(1980), me confiait, dans une in­
terview, être intéressé d'abord et 
presque exclusivement par les 
oeuvres à «contenu psychologi­
que». Kondrashine est d'ailleurs 
l'un des rares chefs à rendre 
convaincante cette musique qui, 
entre d'autres mains, peut parai-
tre si prétentieuse et si vide. 
L'orchestre fait corps avec lui et 
le public est manifestement sub­
jugué;, la prise de son est excel­
lente. 

Version finalement supérieu­
re à celle de Pritchard et l'Or­
chestre de la BBC (Artium) pour 
l'interprétation, à celle de I edo-
seyev et l'Orchestre de la Radio 
d'URSS (Vox) pour le son, et à 

Kyr i l Kondrashine. 
celle de Svctlanov et l'Orchestre 
Symphonique d'URSS (Melo-
diya-Angel) pour l'un et l'autre. 
L'intégrale Scriabinc de Eliahu 
Inbal et l'Orchestre de la Radio 
de Francfort (Philips, coffret de 
4 d.) demeure une réalisation ex­
ceptionnelle, mais, pour une 
version isolée de la troisième 
Symphonie, on choisira Kon­
drashine. 
SCRIABINE: S y m p h o n i e ne 3 , en do 

mineur, op .43 («Poème divin») ( 1 9 0 3 -
0 5 ) . Orchestre du Concertgebouw 
d'Amsterdam, d i r .Kyr i l Kondrashine 
(Etcetera, numér ique , ETC 1 0 2 7 ; 
• compact) . 

R o s t r o p o v i t c h : 

h u i t f o i s l e D v o r a k 
n Réunis pour la huitième fois: le plus célèbre violoncelliste 

au monde et le plus célèbre concerto pour violoncelle du 
repertoire entier. Mstislav Rostropovitch signe en effet, cette 
fois avec Sciji Ozawa et l'Orchestre Symphonique de Boston, 
pour la firme française Erato, son huitième enregistrement du 
Concerto de Dvorak. 

CLAUDE OINORAS 

Il avait précédemment gravé l'oeuvre sept fois, avec autant de 
chefs d'orchestre — par ordre chronologique: Nathan Rachline, 
Boris Khaikine, Sir Adrian Boult. Vaclav Talich, Samuel Samo-
sud, Herbert von Karajan et Carlo Maria Giulini. Il existe même 
un pirate, avec Kyril Kondrashine. ce qui ferait effectivement 
neuf versions «Slava» du Dvorak. 

Rostropovitch déclarait, dans le dernier numéro du magazine 
Gramophone, que sa dernière version est. effectivement, «ma 
dernière...et la meilleure» et que, des versions précédentes, sa 
préférée était la version avec Talich, réalisée en 1952. 

La version Lrato est jumelée avec les Variations sur un thème 
rococo, de Tchaikovsky (même couplage que la version DG 
avec Karajan). 

EN ACCORD AVEC 

ARTHUR SHAFMAN 

INTERNATIONAL LTD. 

Le* ENTREPRISES CESSER 

présentent 

cfb Place des Arts 

2 7 et 2 8 o c t o b r e 2 0 h 3 0 

Billets: 26$, 23$, 20$, 17$ 

514 842 2112 . Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $ 

R U M • F O R U M • * f-ORUM ' F O R U M • - F O H U M • F O R U M • • F O R U M • FOHOM • • F O R U M • F O I ' U M • • FORU 

•U SPECTACLE 

FAMlUAi 
'1 EN AMÉRIQUE 
DU NORD! 

Artiste invite 
Mettant ROBIN COUSINS 

en vtderte CHAMPION 
KITTY ft PETER OIYMPKWE 
CARRUTHERS 

MÉDAILLÉS D'ARGENT 
AUX OLYMPIQUES 

Mardi 4 au dimanche 9 novembre - Forum de Montréal 
Mat/née».- SAMEDI A 12H30 «t 16H30 DIMANCHE A I3H30 ET 17H30 
En eoMe.' A 19H30 excepte SAMEDI A 2OH30 teletron 288-2525 

»—www — seeèe *, seen « * tmm—s 

S O I R É E DEMI-PRIX MARDI 4 N O V E M B R E 10H3O 
<'<» _j» - , i" i •«« i», i l l I 

RtDUCnONOtGflOUPtSDCÎOET . CONUCtHMAWEOUUJN AUVW W-WHAU8»2«Ï 

O R U M - K 1 H U M - • FORUM • F O R U M • • FORUM • FORUM • F O R U M K J H u M * F O R U M 

®TiruCTUflM * N o u t comptons 28 comptoir* TICKETRON au Québec; 
U U l f c l i i U P J II y en • un pré* de chez-vout 

c u w SODA 
W40 M U I OU F 

P!*c« Vy,nllM 

Oui™ oAcha Boutovan) 

Ortie dAchri Rocfelêtv) 

PUc* vnu 

Dorvtl Otmvni 

ARCHAUSAUIT 
MUGIOUl 
S00 M 'u» S * C«lN»ir.r 

«UOHtMBUM VtROUN 
4110 boni l i u » 

MM ClumeU.* 

•••• R'Ci**u 
(St-JMm 

PALAIS D C S S P O R T S 

CCNTM CUUUJKL 
Umv a» Swtxoou 

SPtCTRUM 

I H a An, H , 

( .l'rpi,,.,. Angrignon 

I M l i l H l AHLtOUM 
1004 « I lu» S o C a t i r n a 

C»r»w Du Non) 

<r.i J A I A O M I I 

C«i*toui Lwal 
KhDSQUI CLUB 
CANADIEN 
Canne Laval 

S A M T H C ssoceo S U M 

iioo sM ssj nti ma» 
VOTAOCU* OOaOHUU. 
2*4 tua Catsanna 
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Les Heures 
de la Place 

Concerts-midi 
Henri Brassard 
et ses amis 

U n * production du 
Houston 
Grand Opera 

Animatrice: 
<> / { G motte Btilldvance 

* mercredi 22 octobre 
MU, hautboïste 

Henri Brassard, pianiste 
Oeuvres de Poulenc 
Dutilleux. Schumann 

Art lyrique 

Animateur 
Pierre Mollet 

Le vendredi 24 octobre' 
L'opéra français 
Oeuvres de Gounod, Bi/et. Massenet 
Avec les chanteurs de l'Atelier lyrique 
de l'Opéra de Montréal 

A midi, au Piano nobile 
Billet: 1,751 en vente une 
demi-heure avant le concert. 
Lunch: 3$ 
Des productions de la Société 
de la Place dee Arts de 
Montreal 

Rideau: 
20 heures précises 
Les 18, 22. 27, 
29 novembre, 3, 6 
et 8 décambre 

Billets en vente 
maintenant 
B.lifts 
U S 18 ,SOI 27.7SS 39.SOS 45, SOS 

tVacteur «nnltowe 

OseCMW e*n#« a< L'OPERA 
DE MONTRÉAL 

Mikael Melbye 
Patrick Power 
Costa rua Cuccaro 
Sharon Christ man 
Don Garrard 

Marie-Danielle Parent 
Bernard Fitch 

Les chanteurs de 
L'Atelier lyrique de 
l'Opéra de Montréal 

L r i tomfMçnM't suivante* 
o n t cont r ibue ê lé p r e t e n U t i o n 

d ' u n / w w d'Optra 
18 n o v e m b r e 
N t N t f a j Csso Canada 
22 n o v e m b r e 
Nabi ICQ «Vends rtee 
2 7 n o v e m b r e 
Sun U f e du Canada 
39 n o v e m b r e 

1131\ 
Groupa F t x i m y H a « 
ï décembre 
T r u s t general d u Canada 
b décembre 
Cliat V. Melka 
8 décembre 

La flûte 
enchantée 

de Mozart Direction d'orchestre: 
Raffi Armenian 
Mise en scène: 
Frank Corsaro 
Décors et costumes: 
Maurice Sendak 

Éclairages: 
Neil Peter Jampolis 
Assistant 
chef d'orchestre: 
Brian Law 

L'Orchestre 
symphonique 
de Montréal 

Certr production 
r\\ p i n r n l ^ r 
qtèct * U c o l l a b o r a t i o n OV 

La choeur de l'Opéra 
de Montréal 

LIGUE NATIONALE TOUS LES DIMANCHES À 20h30 
* D'IMPROVISATIONDU 26 OCTOBRE AU 22 FEVRIER W^***?* 

LES ENTREPRISES GESSER INC. 
présente 

8.6 + 

LES BALLETS 
TROCKADERO 

DE MONTE CARLO 
UNSPECTACU 

Ht LA RANT ET SATYMOUE 
PAN DCS DANSE UNS EN TRAVESTIS I 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
20 H 

BILLETS: 26$, 23$, 20$, 17$ 

'oVoi 

S a l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 

Place des Arts 
Réservations téléphoniques: 
014 842 2112 Frais de service 
Redevance de 11 
sur tout billet de plus de ; S. 

Bill fTS 

ET HOMMES DES MATCHS: 
• Au guichet du SPECTRUM 

tout les jours de Wh à I8h et les jours de sped te les jusqu'à 22 h 
•Et à tous les comptoirs TICKETROM hfrtis de service! 

PRIX RÉ GUI 1ER: 12$ Itsie incluse! Étudiants et ige dor: tût 
ii/lets de saison et de groupe disponibles tu SPECTRUM seulement 

CHMlOm 
ISUHIIH 

Gouvcvnonii'iit ilu Oui: 
Ministère des 
Affaires culturelles Bell M 0 L S O N 

GOLDEN 

Guy Aubry 
Gaétan Bacon 
Benoît Bourguignon 
Alain Chante/ois 
Mare Carpentier 
Roc h Denis 
Richard Drouin 
Douglas Leopold 
Mario Lirette 
Alain Montpetit 
Pierre Olivier 
Gilles Payer 
Colette Provencher 
Simon Provencher 
Pierre Le boeuf 
Marcel Savard 
Didier Schraenen 
Carol y ne Garcia 
Denis Niquette 
Fayolle Jean 

regardez bien les docu­
ments préhystériques ci-
dessous. Ils représentent les 
personnes alitées actuelles 
de CKMF alors que la photo­
graphie venait à peine 
d'être inventée. Identifiez-
les et vous pourrez gratifier 
votre ouie ou non d'une sen­
sation non-stop inouie. 
Pour participer, inscrivez sous chaque 
photo le nom de la personnalité 
de CKMF que votre prodigieuse mémoire 
vous aura permis d'identifier. Dans une 
enveloppe timbrée elle aussi, adressée à: 
CKMF, 1717 bout. Dorchester est, 1er étage, 
Montréal, Québec, H2L 4L2, insérer 
l'annonce au complet et faites-la parvenir 
à CKMF avant le premier ding ou dong de 
minuit, vendredi le 24 octobre 1986. 

Vous pourrie/ gagner une super 
chaîne stéréo Sony et une magnifique 

collection de disques d'une valeur 
totale de 940 dollars au cadran! 

Au poste pour les régies du concours! 
Au poste aussi pour les indices! 
Aucune autre station ne les diffuse! 
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VARIETES 

JEAN-JACQUES GOLDMAN 

Encore peu connu au Québec, 
millionnaire du disque en France 
EHp « U n chanteur dit beau-

. • coup dans ses chansons», 
déclare le plus simplement du 
monde l'autcur-compositeur-
interprète français |ean-|ac-
ques Goldman, devenu chan­
teur parce qu' i l n'avait pas 
trouvé preneur pour ses com­
positions, après les avoir pro­
posées à un tas d'artistes fran­
çais. Pourtant, s'il est un chan­
teur français devenu populaire 
celte année, c'est bien lui. 

Se définissant d'abord com-
;'mc auteur-compositeur, un peu 

timide mais surtout très franc, 
authentique comme le sont les 
vraies vedettes ( il cite pour 
exemple Cabrel, Renaud, Télé­
phone, Indochine, qui «sont 
les plus forts parce qu'en rup­
ture avec la musique tradition­
nelle française»), Goldman, 
.qu'on pourra voir au Spectrum 
les 23. 24 et 25 octobre, après 

«on passage a Québec, ose dire 
que la chanson, ce dont il vit, 
est b ien é p h é m è r e , et que 

Jean-Jacquet Goldman 

l'oeuvre d'un Brassens demeu­
re inconnue des jeunes f ran­
çais. 

«Quand j'ai commence a fai­
re de la scène en France, j'avais 
deja des hits, sur disque, plus 
importants qu'ici», rappelle le 
chanteur encore peu connu au 
Quebec et pourtant mi l l ion­
naire du disque en 1 ranec. 

C'est d'ailleurs le disque qui 
l'a en quelque sorte mis au 
monde, lui qui se destinait plu­
tôt à une carr ière d'auteur-
compositeur, après avoir débu­
té il y a 20 ans ( i l a 35 ans) 
dans des groupes interprétant 
les succès à la mode, «l'ai ap­
pris ensuite à travailler la scè­
ne», avoue-t-il candidement. 

Ce qui l 'ennuie d'ail leurs, 
c'est qu'en se présentant en 
spectacle au Québec, il ne peut 
utiliser tous ces artifices de scè­
ne qui donnent de la couleur et 
du rythme à son spectacle. «|e 
vais un peu me retrouver seul 
devant le public.» 

Un art mineur 
« le ne crois pas que la chan­

son soit un art important, qui 
dure. C'est une émotion à faire 
partager. Mais il y a tellement 
de pièges dans sa réalisation, 
au découpage, en studio, que 
ça détruit la flamme qui brille 
au départ. » 

Curieux personnage, plus 
prêt a se pendre qu'à se vendre, 
que ce Goldman, admirateur 
de Charlebois. Il est apparu en 
France comme une réponse à 
l ' envah issant rock ang lo -
saxon ; et admirateurde lohnny 
Haliday pour lequel il travail­
lait il y a encore quelques jours 

— «une grande voix, un très 
bon chanteur». 

Mais c'est pour chanter ses 
succès, comme / ' ira; au bout de 
mes rêves, le marche seul, le te 
donne la vie par procuration, 
tous tirés je crois de son troisiè­
me album Non homologué, 
que Goldman nous rend visite 
sur*scène. 

«La presse française me voit 
avec haine et mépris; je refuse 
de la rencontrer, car elle m'a 
ignore pendant quatre ans. 
Mais je travai l le volont iers 
avec la jeune presse, pour des 
publications comme Salut ou 
OK Magazine. » 

La popularité aidant, Gold­
man ajoute qu'il est devenu, 
grâce au succès, une «monnaie 
d'échange»". La télévision ac­
cepte ainsi de présenter une 
douzaine de nouveaux talents, 
en échange d'une apparition 
de la vedette qu'il est devenu. 

De son spectacle, Goldman 
dira qu'il est bien prêt à faire la 
moitié du chemin pour con­
quér i r le public québécois, 
mais c'est au public de faire 
l'autre moitié. «Si le public-
donne autant que moi, ça fera 
un spectacle a 100 pour cent», 
conclut-il, avant de repartir, 
après avoir avalé un steak en 
vitesse, entre deux interviews 
télévisés. 

Pour 
que cette page 

devienne 
la plus apaisante 
de votre journal. 

Syntonisez 
le 107,3. 

RADIO CITE 
FM 

1073 

Pbw <ffln\piU" de îacfMugique... 

o^llez jusqu'au bout. 

CODY LE BISON ET SON CERCEAU DE FBJ * LES PR00K3EUX ELEPHANTS 
LA SPHÈRE DES MOTOCYCLETTES * LES GAUCHOS ARGENTifS 

LA ROUE HUMAINE • LES FANTÔMES DE L'MR * LES OURS SAVANTS 
• LE MELLBJR JONGLflrR DU MONDE * LE CONTE DE R E • 

lA&AiSOt 

2$ 
ARENA MAURICE RICHARD 

Mer 22 Oc t . 19n30 • Soiree CFTM billets 750$ 
Jeu 23 Ô c l . 19030 A Ven 24 Oct 16h00 

Reduction - de 12 ans Billets 10.50$ 950$. 850$ 
Ven 24 O c t . 19h30 - Sam 25 Oct & Dim 26 Ocl 
12h00. 16 00& I9h30 Billets 1250$. 1050$ 950$ 

l+ Irais de service) en vente au» Tickelron et Teletron 288-2525 Visa ou MdsleiCdid 

'1 O f F R " t W f . Tfjob 

•AOOflAlOS 
.*QTlC**HTs 

2 HEURES 
DEMOTIONS 

FORTES 

Les Concerts Coors et CKOI-FM-Présentent: 

Jean Jacques Goldman 

Jeu. 23 oct. & 
Le Spectrum 
20h30 

Billets 16.50$ en vente au guichet du Spectrum 
et à tous les comptoirs Ticketron (+ frais de ierVice) 

SUR DISQUES 
ET CASSETTES CBS 

N0N-SIQP 
Vibrez au 
Décompte Dance Music 

Avec 

GuyAubry, le samedi, 
de 10 heures à midi! 

Un frisson nonstop menant à une délicieuse frénésie! 

TITRE 
1 TWO OF HEARTS 
2. WHEN I THINK OF YOU 
3. WORD UP 
4. MONEY TOO TIGHT TO MENTION 
5. MISSIONARY MAN 
6. J00Y 
7. HUMAN 
8. GOTTA SEE YOU TONIGHT 
9. RUMOURS 

10. CAN'T WAIT ANOTHER MINUTE 
11. TRUE BLUE 

INTERPRÈTE 
STACEY Q 
JANET JACKSON 
CAMEO 
SIMPLY RED 
EURYTHMICS 
JERMAINE STEWART 
HUMAN LEAGUE 
BARBARA ROY 
TIMEX SOCIAL CLUB 
FIVE STARS 
MADONNA 

12. AIN'T NOTHIN' GOIN' ON BUT THE RENT GWEN GUTHRIE 
13. FOR TONIGHT 
14. HIGHER LOVE 
15. SUCH A FEELING 
16. TALK TO ME 
17. WORLD DOMINATION 
18. NAIL IT TO THE WALL 
19. VENUS 
20. WALK THIS WAY 

NANCY MARTINEZ 
STEVE WINW0OD 
YOUNG AND CO. 
CHICO DEBARGE 
THE BELLE STARS 
STACY LATTISAW 
BANANARAMA 
RUN DMC 

LE NON STOP 

V DE MONTREAL 
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Les Concerts Cours et 
CHOM-FM Présentent 

DANSES 

. Bi l lets $18.50 - $15.50 

en vente aux guichets du Forum 

cl à tous les comptoirs T ieke t ron 

( + trais de service). 

LE TEMPS D'UN REVE 

« Tout le monde va y trouver son compte » 
p i De la fumée. Une blonde 
" héroïne, maltraitée par 
des monstres bas sur pattes, 
pousse des cris de terreur. La 

ALINE G É L I N A S 
Collaboration spéciale 

méchante sorcière hurle sa hai­
ne de la beauté. Soudain surgit 
le héros en patins à roulettes, 
une guitare a la main. Réussi-
ra-t-iï à sauver la jeune fille en 
détresse? Non, semble-t-il, il 
est knock-out à la fin de l'af­
frontement, emporté par les 
monstres ricanant. La méchan­
te triomphe. 

Une fois, deux fois, puis c'est 
la pause. Martine Chevrier se 
remet de ses émotions de théâ­
tre et file chanter à Granby. 
Les autres acteurs-danseurs-
chanteurs de le Temps d'un 

rive, fument une cigarette ou 
s'offrent une Orangina, et le 
metteur en scène Robert Du-
parc, le concepteur composi­
teur Paul Baillargcon, s'attar­
dent avec la journaliste. 

Première dimanche 19 octo­
bre de la «musical comedy» 
imaginée par l'équipe de l'En-
fanphonic qui avait concocté, 
la saison dernière, deux succès 
populaires: Sol-Pierre et le 
Loup, et les Souliers magiques. 
Eddy Toussaint à la chorégra­
phie, le caricaturiste Girerd 
aux décors et costumes. Pier­
rette Beaudoin s'est ajoutée, à 
l'écriture. 

Duparc et Baillargcon gar­
dent l'exprcsion américaine, 
quitte a la mettre entre guille­
mets, pour signifier par la qu'il 
s'agit d'une forme de divertis­
sement qui n'u pas encore con­

nu ses heures de gloire au Que-
bec en français, mais dont les 
plus gros succès importés de 
New York attirent les anglo­
phones a la Place des Arts quel­
ques fois par année. Non pas 
une scène jouée, suivie d'une 
chanson, mais plutôt un envi­
ronnement musical très pre­
sent, et un petit peu de dialo­
gues. Ils ont voulu penser tour­
née, salles paroissiales, alors 
les sept jeunes interprètes évo­
luent devant des toiles peintes. 
La musique est enregistrée, les 
voix sont live la plupart du 
temps sauf pendant les scènes 
les plus mouvementées. Ce qui 
n'est pas sans rappeler les pan­
tomimes énergiques des comé­
diens de la Roulotte qui jouent 
dans les parcs de la ville de 
Montreal depuis plus de vinui 
ans. 

Paul Baillargcon croit dur 

comme fer à l'avenir de son 
projet, de son entreprise. «Le 
spectacle s'adresse a toute la fa­
mille. Les parents aussi bien 
que les enfants vont avoir du 
plaisir. Quoi faire le dimanche 
après-midi? Les parents veu­
lent parfois se donner bonne 
conscience en amenant les en­
fants au theatre, et ils s'embê­
tent si les enfants s'amusent et 
vice versa. Avec te Temps d'un 
réve, tout le monde va y trou­
ver son compte. L'intrigue est 
pleine de rebondissements 
sans que ça manque d'émo­
tions, la musique est actuelle 
mais mélodique aussi... le pen­
se qu'on pourra découvrir les 
recettes d'une bonne comédie 
musicale faite en français au 
Québec.» 

L'intrigUC? Ça se passe en 
1910, a St-lsidore «il y a 40 Sl-
Isidore au Québec!» Multiples 

personnages, le curé, la mé­
chante langue, etc. Marie de­
vient orpheline, et les fleurs la. 
consolent en réve. 1:11e tombe 
amoureuse du beau Louis, un 
marin qui revient au village. 
Sombre histoire de dette, Louis 
s'offre a aller gagner de l'ar­
gent aux U.S.A. pour la rem­
bourser. Cauchemar en son ab­
sence (monstres et sorcière). Ça 
finira bien, gros réveillon de 
Noel, cantiques et amours ten­
dres. 

Le spectacle a été réalisé avec 
peu de moyens: $72.000, recol­
les auprès de l'entreprise pri­
vée par la fondation canadien­
ne pour l'ilëite et la colite 
( ICIC). 70 p. cent des profits 
retourneront a la fondation, 
qui s'est donne ainsi une acti­
vité île financement inédite et 
originale. 

C E L I B A T A I R E S 
Une alternative 

aux discothèques et aux bars.,. 

BUFFET FROID ET DANSE 
(sur réservation 254-1862) 4 e « 
Lt jeudi 23 octobre é 19 h 30 Prix: I O * 

Oanse te vendredi 
24 octobre à 20 h 30 Prix 
4113, rue Jean-Talon est, 2e étage 

(coin boul. PielX) 

5$ 

LE CERCLE DES RENCONTRES E N R . 

LA FONDATION CANADIENNE POUR LÏLÉITE ET LA COLITE PRÉSENTE 

une comédie musicale pour tous 

Commençant 
demain à 16h00 

AULIQUIN m 
ItXH Ml. SU Ulticnne 

musique • 
Paul Baillargcon 

tarif 
Paul Baillargcon et 
Pierrette Beaudoin 

chorégraphié I 
Eddy TouaiaJnt 

décor I 
Girard 

mis* 0n scène, 
Robert Duparc 

avec 
Martine Chevrier 

Yves Soutière 
Raymond Leriche 
François Brouillet 
Christian Hachez 

Martine Pothier 
Lise Grégoire 

u m î l M a i « i i u IB 

'laatliaaiMMlMiKilii 

INSTRUCTIONS 
SPÉCIALES 
CODE: TOP SECRET 

RENDEZ-VOUS: T.N.M. 

DATE: 

un soir seulement 

4 NOVEMBRE 
Mot de passe: 

Femmes d'époque 
Hommes de classe 
Détectives privés 
Geisha 
Samouraï 

Accessoire: 
Lampes de poche 

UNE J O U R N É E SEULEMENT POUR A C H E T E R VOS BILLETS: LUNDI 20 OCTOBRE 
Au guichet du T.N.M., 84, rue Sainte-Catherine Ouest. De 12 h à 20 h. 

Cartes MasterCard, American Express, Visa, acceptées. 
AUCUNE RÉSERVATION TÉLÉPHONIQUE. Assurez-vous de participer à cet événement unique. A suivre... 

Le* règlements do ce concours «ont disponibles, sur domando A CKOIFM 

Lei règlements de re concourt sont rjitponiolès. >ur demindt 4 CKOIFM 

ÉJ If • 
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.à LES ARTS CETTE SEMAINE Lee h o c * . ^ ^ ^ ^ ^ ^ u S S 
mercredi au Service de» a r t * , M 9V1K9 
[TRESSE. 7, ru. Jacques, Mtt.H»V 

LXÎNÉMA. 
Astra (1): (Ferris Bueller». Du lun. au 

"r ven., 21 h; sam., dim., 13 h 15.17 h 25, 
21 h 40. «A l'attaque plein gaz». Du 
lun au ven.. 19 h; sam., dim.. 15 h 15, 

- 19 h 30. 
J Astre (2): «Les anges sont plies en 
• dieux». Du lun. au ven.. 20 h 45; sam., 
• dim.. 14 h 45. 18 h. 21 h 30. «Le fac-

.; teur de St-Tropez». Du lun. au ven.. 19 
v h; sam., dim.. 13 h, 16 h 20,19 h 45. 

Astre (3): «Top Gun». Du lun. au ven., 
19 h 10.21 h 10; sam., dim.. 13 h, 15 h 
05.17 h 05. 19 h 10, 21 h 10. 

' Astre (4): «Avenging Force». Du lun. 
au ven., 19 h, 21 h; sam., dim., 13 h 15, 
15.h 15, 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 
Bern (1): «Exltx 12 h 15, 14 h 35,16 h 
55, 19 h 15. 21 h 35. 

» Bern (2): «Urne de miel»: 12 h 15,14 h 
5 30. 16 h 45. 19 h, 21 h 15. 

Berri (3): «Thérèse»: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. 
Berri (4): «Sauve-toi Lola»: 12 h 30. 14 

. h 45. 17 h, 19 h 15, 21 h 30; jeu., 12 h 
; 30. 14 h 45. 

Berri (5): «Un matin, une vie»: 13 h 15, 
> 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; 
I mere., 13 h 15, 15 h 15. 
. Bijou: «Télé-sexe»: 12 h 05.14 h 55.17 
- h 45. 20 h 35. «Témoin du plaisir»; 13 h 
1 20. 16 h 10. 19 h. 21 h 50. 

Bonaventure (1): «At close range*1: 12 
• h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h, 21 h 15. 
- Bonaventure (2): -My beautiful laun-
• derette»: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 19 
': h 20. 21 h 25. 

Brassard (1): La couleur pourpre». 
Ven . 19 h. 21 h 45; sam.. 13 h, 16 h, 
19 h. 21 h 45; dim., 14 h, 17 h. 20 h; du 

v, lun. au jeu., 20 h. 
Brassard (2): «Retour des morts vi­
vants». Du lun. au ven., 19 h 30, 21 h 

S 30: sam., dim.. 13 h 30, 15 h 30, 17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. 
Brassard (3y. «Antartica». Du lun. au 
ven.. 19 h 05. 21 h 20; sam., dim., 12 h 
30. 14 h 40, 16 h 50, 19 h 05, 21 h 20. 
Capitol: «Crrtters»: 12 h 50, 14 h 35. 16 

rr.h 20. 18 h, 19 h 45, 21 h 30. 
Carrefour (1): (St-Jérôme) «X-Tro». 
Dim.. 13 h 30.16 h 40.19 h 50: du lun. 

- au sam.. 19 h 30. «Superflics de Mia-
: mi». Dim.. 14 h 50.18 h 05, 21 h 15; du 

lun. au sam., 20 h 55. 
Carrefour (2): «Initiation de Virginie»: 
dm.. 15 h 50,19 h 40; du lun. au sam., 
19 h 30. «Club 66». Dim.. 13 h 30.17 h 
15. 20 h 55: du lun. au sam, 20 h 40. 
«Joséphine est de la fête». Dim.. 14 h 
,40. 18 h 30. 22 h 05; du lun. au sam.. 
21 h 50. 
Carrefour Laval (1): «À propos d'hier 
soir». Du lun. au ven.. 19 h 10, 21 h 25; 
sam.. dim., 12 h 15, 14 h 30, 16 h 40, 

> ,19 h 10. 21 h 25. 
Carrefour Laval (2): "Un matin, une 
vie». Du lun. au ven.. 19 h 05, 21 h 05; 
sam., dim., 12 h 45, 14 h 50. 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
Carrefour Laval (3): «Peggy Sue got 
married». Du lun. au ven., 19 h 15. 21 h 
30; sam.. dim., 12 h 35. 14 h 50. 17 h. 
19 h 15, 21 h 30. 
Carrefour Laval (4): «Thaïs Life». Du 
lun. au ven.. 19 h 20. 21 h 20: sam., 
dim.. 12 h 45.15 h. 17 h 05. 19 h 20. 21 
h 20 
Carrefour Laval (5): «Les anges sont 
plies en dieux». Du lun. au ven.. 19 h 
25. 21 h 15; sam.. dim.. 12 h 50, 14 h 
45. 16 h 45. 19 h 25. 21 h 15. 
Carrefour Laval (6): Le déclin de 
l empire américain». Du lun. au ven., 
19 h. 21 h 10: sam.. dim.. 12 h 30.14 h 
40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10. 
Carré Saint-Louis: "Couples pour par-
touzes»: 11 h 30. 15 h 25. 19 h 15. 
•Jouissance a domicile»: 12 h 47,16 h 
37, 20 h 32. «Ces femmes s'expo­
sent» 14 h 13, 18 h 03. 21 h 53. 
Cartier-Laval: «Moment de vérité II» 
Du lun. au ven., 21 h 20; sam., dim.. 16 
h 30.21 h 20. «Moment de vente I». Du 
lun. au ven., 19 h; sam.. dim., 14 h, 19 
h. 

• Chambly: «Le justicier de New York». 
-Invasion USA.». Lun, ven., sam., 19 
h 30; dim.. 13 h 30. 19 h 30. 
Champlain (1): «Retour des morts vi­
vants». Du lun. au ven., 19 h 35. 21 h 
40; sam.. dim.. 13 h 30. 15 h 35. 17 h 

. 40, 19 h 35. 21 h 40. 
Champlain (2): «Moment de vente II». 
Du lun. au ven., 21 h 25; sam.. dim., 12 
h 45. 17 h 05. 21 h 25. «Moment de 
vérité I». Du lun. au ven.. 19 h 05: 
sam., dim., 14 h 45. 19 h 05. 
Chàteauguay (1): Le Déclin de I em­
pire américain». Ven., sam., 19 h 30. 
21 h 30; dim.. 13 h 30,15 h 30.17 h 30. 
19 h 30, 21 h 30; lun.. 19 h 30. 21 h 30; 
mar.. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30; mere, 
ieu.. 19 h 30. 21 h 30. 
Chàteauguay (2): «Karaté kid». Ven.. 

i sam.. 19 h. 21 h 10; dim. 13 h 30.15 h 
40,19 h. 21 h 10: du lun. au ieu.. 19 h. 

. 21 h 10. 
Cinéma V: Sam., «Casablanca»: 16 h, 
21 h 30. «The Party»: 16 h 15. 19 h 15. 

• «The Gods must be crazy»: 19 h. 
«Monty Pythons and now... lor some­
thing completely différent»: 21 h 15. 
«The Toxic Avenger»; 23 h 45. «The 
Rocky Horror picture show», minuit. 
C i n e m a de Montréal (1): «Labyrinthe». 

' Du lun. au ven.. 21 h 20; sam.. dim.. 14 
h. 17 h 40. 21 h 20. «Coeur Circuit.. Du 
lun. au ven., 19 h 30; sam., dim., 15 h 
50. 19 h 30. 
Cinéma de Montréal (2): «Trois hom­
mes et un couffin». Du lun. au ven.. 21 
h 10; sam.. dim.. 13 h 30.17 h 20,21 h 
10. «La forêt d'émeraude». Du lun. au 
ven.. 19 h 10; sam., dim.. 15 h 20.19 h 
10. 

• Cinéma de Paris: «Avenging Force»: 
• 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. Dernier 

spectacle: sam. 23 h. 
Cinèplei (1): «Karaté kid»; 13 h 30. 16 

. ,h , 19 h. «Playing for keeps»: 21 h 15. 
Clnéplex (2): . turt le Diary 13 h 35. 

' 15 h 35, 17 h 35, 19 h 35, 21 h 35. 
. Clnéplex (3): -Back to School 13 h 

40,15 h 40. 17 h 40. 19 h 40. 21 h 40. 
Clnéplex (4): M o n . i L isa 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. 
Cinéplex (5): «Stand by me»: 13 h 10, 

. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 
-Clnéplex (6): «A letter to Brezhnev»: 

13 h 20.15 h 20. 17 h 20.19 h 20,21 h 
20. 
Cinéplex {jy. «Ntght mother*: 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 21 h 15. 
Cinéplex (8): «Décline of American 
Empire»: 13 h, 15 h. 17 h, 19 h 05,21 h 
10. 

i Cinéplex (9): - About last night, 13 h. 
• 15 h 10. 17 h 20, 19 h 30. 21 h 45. 

Commodore: «Médecin pour femmes 
seules». -Jeunes bourgeoises», • i n n o ­
cence impudique». 

^Complexe Desjardins (1): «Les anges 
sont plies en dieux»: 12 h 05. 13 h 55, 

• 1 5 h 45, 17 h 35, 19 h 25, 21 h 15. 
. Complexe Desjardins (2): «La couleur 

pourpre»: 12 h 05. 14 h 55, 17 h 45. 20 

Complexe Desjardins (3): «Télé­
sexe»: 12 h 05, 14 h 55.17 h 45. 20 h 
35. «Témoin du plaisir»: 13 h 20,16 h 
10,19 h, 21 h 50. 
Comptai* Desiardfna (4): «Raspouti-
ne»: 12 h 05.14 h 20.16 h 35.18 h 50. 
21 h 05. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200, 
Dorchester o.) — Sam., «Le pilier de 
cristal». «Annapuma»: 19 h, 21 h; dim., 
«Ice Birds». «Annapuma»: 19 h, 21 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam., «Je t'aime je t'aime»: 19 h. 
«Stavisky»: 21 h; dim . «Mourir a tue-
tête»: 19 h. «Providence»: 21 h. 
Crémaile: «Le déclin de l'empire amé­
ricain»: 12 h 30. 14 h 30.17 h, 19 h 30, 
21 h 35. Dernier spectacle: sam. 23 h 
45. 
Cristal: «Stryker». «The Naturaf». s Les 
mésaventures d'une provinciale à Pa­
ris». Sam., dim., lun. 
Dauphin (1): «Rayon vert». Du lun. au 
ven., 19 h 30.21 h 30; sam.. dim.. 13 h 
30.15 h 30.17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. 
Dauphin (2): «Le diable au corps». Du 
lun. au ven., 19 h, 21 h 15: sam., dim., 
14 h. 16 h 30, 19 h, 21 h 15. 
Décarie (1): «Peggy Sue got Married». 
Du lun au ven., 19 h 20.21 h 30; sam.. 
dim., 13 h 15.15 h 15,17 h 15,19h 20, 
21 h 30. 
Décarie (2): «Clockwise». Du lun. au 
ven., 19 h. 21 h: sam.. dim., 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h, 21 h. 
Dorval (2): «Tough Guys». Sam., dim., 
13 h 20.15 h 20.17 h 20,19 h 20,21 h 
20; en sem., 19 h 20. 21 h 20. 
Dorval (3): «Deadly Friend». Sam., 
dim., 13 h. 14 h 40. 16 h 20, 18 h, 19 h 
40. 21 h 20; en sem., 18 h, 19 h 40.21 
h 20. 
Elysée (1): «37.2, le marin». Sam., 
dim., 13h45.16h 15,19h,21 h 20; en 
sem., 19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
sam.. 23 h 35. 
Elysée (2): «Black Micmac». Sam., 
dim., 12 h 45,14 h 30.16 h 15,19 h 50. 
21 h35: en sem., 18h05,19h50,21 h 
35. Dernier spectacle sam., 23 h 15. 
Ermitage: «Un homme et une femme. 
20 ans déjà». Du lun. au ven., 19 h, 21 
h 30; sam.. dim.. 14 h. 16 h 30.19 h, 21 
h 30. 
Èvei «My breakfast with Andréa»: 10 h, 
12 h 50. 15 h 40. 18 h 30, 21 h 20. 
«Good girl, bad girf»: 11 h 20.14 h 10, 
17 h 05. 19 h 55. 
Fairview (1): «Jumping Jack Flash». 
Sam., dim.. 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 20. 21 h 30: en sem., 19 h 20.21 h 
30. Dernier spectacle sam., 23 h 35. 
Fairview (2): -Crocodile Dundee». 
Sam., dim., 13 h 25. 15 h 25, 17 h 25, 
19 h 30,21 h 35; en sem.. 19 h 30.21 h 
35. Dernier spectacle sam., 23 h 40. 
Greenfield mt «Aliens». Sam., dim., 13 
h 40, 16 h 20. 19 h. 21 h 35; en sem.. 
19 h, 21 h 35. 
Greerrfield (2): «Top Gun». Sam., dim., 
12 h 45. 14 h 55.17 h 05.19 h 15, 21 h 
25; en sem.. 19 h 15, 21 h 25. 
Greenfield (3): «Les aventures de 
Jack Burton dans les griffes du man­
darin». Sam., dim.. 13 h 10.15 h 10.17 
h 10. 19 h 10. 21 h 10, en sem.. 19 h 
10, 21 h 10. 
Guy: «Flesh and Laces I»: 10 h 05.13 h 
10.16 h 20.19 h 30. «Flesh and Laces 
II»: 11 h 35. 14 h 45. 17 h 50, 21 h. 
Imperial: «Aliens»: 13 h 40,16 h 20.19 
h, 21 h 35. 
Jean-Talon: «Retour des morts vi­
vants». Du lun. au ven., 19 h 15. 21 h; 
sam., dim., 13 h 45, 15 h 35, 17 h 25. 
19 h 15. 21 h. 
Kent (1): aJumping Jack Flash». Sam., 
dim.. 13h05.15 h 10.17h 15.19h20. 
21 h 30; en sem.. 19 h 20. 21 h 30. 
Kent (2): «Tough Guys». Sam., dim., 13 
h 20,15 h 20.17 h 20,19 h 20. 21 h 20; 
en sem., 19 h 20, 21 h 20. 
L'Amour «Up Désirée Lane. 10 h 55. 
13 h 55.16 h 55.19 h 55. «Great Sex-
pectations»: 12 h 20. 15 h 20. 18 h 20. 
21 h 20. 
Laurier 'Mes petites amoureuses». 
Sam., dim.. )7 h. «Gamin». Sam.. 19 h 
20. 21 h 30: dim.. 12 h 30.14 h 45.19 h 
20. 21 h 30.. 
L'Autre Cinéma: «Les traces du rêve»; 
19 h. «L'année du soleil tranquille»: 19 
h 15. «L'aventure, c'est l'aventure»: 21 
h 15. «Les trois couronnes du mate­
lot»: 21 h 30. 
Laval (1): «Aliens». Sam., dim.. 13 h 
40. 16 h 20. 19 h. 21 h 35; en sem.. 19 
h. 21 h 35. Dernier spectacle sam.. mi­
nuit 15. 
Laval (2): «Top Gun». Sam., dim., 12 h 
45, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. 
Dernier spectacle sam., 23 h 25. 
Laval (3): «Deadly friend». Sam., dim., 
13h. 14h40.16h20.18h, 19h40.21 
h 20; en sem., 18 h, 19 h 40. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam., 23 h. 
Laval (4): «Critters». Sam., dim., 12 h 
50.14 h 35.16 h 20,16 h, 19 h 45,21 h 
30: en sem., 18 h. 19 h 45, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam., 23 h 10. 
Laval (5): «Crocodile Dundee». Sam., 
dim.. 13h25,15h25,17h25.19h30, 
21 h 35; en sem.. 19 h 30. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam., 23 h 40. 
Le / The Cinema: «Children of a Les­
ser God». Sam., dim., 12 h 30,14 h 40. 
17 h. 19 h 15. 21 h 30; en sem.. 19 h 
15.21 h 30. Dernier spectacle sam., 23 
h 45. 
Loews (1): «Color of moneyv: 12 h 30. 
14 h 50, 17 h 10. 19 h 3 0 . 21 h 45. 
Dernier spectacle ven.. sam.. minuit 
Loews (2): «Tough Guys»: 13 h 20, 15 
h 20.17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. Dernier 
spectacte ven.. sam.. 23 h 20. 
Loews (3): «The Name of the Rose»: 
13 h 45.16 h 20.19 h, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam., minuit. 
Loews (4): «Aliens»: 13 h 40. 16 h 20. 
19 h, 21 h 35. Dernier spectacle ven., 
sam.: minuit 15. 

Loews (5): «The boy who could fly»: 13 
h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. Dernier spec­
tacle ven., sam.. 23 h. 

Milieu (5380, Saint-Laurent) — Sam., 
«Sherman's March»: 12 h. «Chain Let-
ters»: 15 h 30. «Magdalena Viraga: 
Story of a Red Sea Crossing»: 17 h 30. 
«The New Morning of Billy the kid»: 19 
h 30. «Sleepwalk»; 21 h 30; dim., 
«Time»: 12 h. «Gunter Wallratf/Téte de 
turc/At the bottom of the Heap»: 13 h 
30. «Le paradis froid»: 15 h 30. «Cara-
vaggio/Beethoven's 5th»: 17 h 30. 
«Time»: 19 h 30. «Danse â contre-
jour»: 21 h 30 
Odéon Laval (1): «Antartica». Du lun. 
au ven.. 19 h 15. 21 h 20: sam.. dim.. 
12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 15,21 h 30. 

Odéon Laval (2): «Retour des morts vi­
vants». Du lun. au ven.. 19 h, 21 h; 
sam., dim., 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Ouimetoscope: Sam., «La première 
aventure de Sherlock Holmes»: 19 h 
15. 21 h 30. «Pirates»: 19 h. 21 h 15; 
dim., «Rose bonbon»: 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. «Le seigneur 
des anneaux»: 13 h 30,16 h, 18 n 30. 
21 h. 

Outremont Sam., «Les (ours et les 
nuits de China Blue»: 19 h 15. «A bout 
de course»: 21 h 30; dim., «Shoah II»: 
12 h 30. «L'histoire sans fin»: 19 h 30. 
«Hannah et ses soeurs»: 21 h 30. 
Paiac* (1): «Top Gun»; 12 h 40, 14 h 
50. 17 h, 19 h 10, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Palace (2): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25,15 h 25,17 h 25,19 h 30. 21 h 35. 
Dernier spectacte ven., sam.. 23 h 40. 
Palace (3V: « Ruthless People*: 13 h 
15.15 h 15.17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 15. 
Palace (4): «Deadly Friend»: 12 h 15, 
14 h 10, lé h 06,18 h, 19 h 55,21 h 50. 
Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 40. 
P a l a c e (Sy. «The Fly»: 13 h 30.15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 30. 
P a l a c e (6): «Jumping Jack Flash»: 13 h 
05,15 h 10, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 35. 
Papineau (1): «Chasse aux nanas»: 12 
h, 14 h 45, 17 h 35. 20 h 20. «Vierge, 
façon de parler»: 13 h 15.16 h 05,18 h 
50, 21 h 40. 
Papineau (2): «Photos intimes de jeu­
nes actrices»: 12 h, 14 h 50, 17 h 40, 
20 h 30. «Christa»: 13 h 25,16 h 15.19 
h 05. 21 h 55. 
Paradis (1): «Le Déclin de l'empire 
américain». Du lun. au ven.. 19 h. 21 h; 
sam., dim.. 13 h, 15 h 10, 17 h 20,19 h 
30, 21 h 40. 
Paradis (2): «A propos d'hier soir». Du 
lun. au ven.. 21 h 20; sam.. dim., 14 h 
30, 18 h 15. 22 h 05. «Labynnthe». Du 
lun. au ven., 19 h 30; sam., dim., 12 h 
45. 16 h 30. 20 h 15. 
Paradis (3): «Antartica». Du lun. au 
ven.. 19 h 10,21 h 10 sam., dim., 13 h, 
15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Ferris 
Bueller». Dim., 15 h 25,18 h 55; du lun. 
au sam.. 19 h 30. «Teen Wolf». Dim.. 
13 h 45, 17 h 15. 20 h 45; du lun. au 
sam , 21 h 20. 
Paris (2): «Witness». Dim., 15 h 20. 19 
h 10; du fun. au sam., 19 h 30. «La brû­
lure». Dim.. 13 h 30, 17 h 20, 21 h 10; 
du lun. au sam., 21 h 30. 
Parisien (1): «Jean de Florette»: 12 h 
05. 14 h 20. 16 h 40. 19 h, 21 h 20. 
Demter spectacle ven.. sam., 23 h 35. 
Parisien {2y. «Tenue de soirée»: 12 h 
45.14 h 30.16 h 15.18 h, 19 h 45.21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
15. 
Parisien (3): «Les aventures de Jack 
Burton dans les griffes du mandarin»: 
13 h 10. 15 h 10.17 h 10. 19 h 10. 21 h 
10. Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
10. 
Parisien (4): «Pourvu que ce soit une 
fille»: 13 h 25. 15 h 25. 17 h 30. 19 h 
35. 21 h 40. Dernier spectacle ven., 
sam.. 23 h 40. 
Parisien (5): «Top Gun»: 12 h 45. 14 h 
55. 17 h 05. 19 h 15, 21 h 25. Dernier 
spectacte ven., sam.. 23 h 40. 
Place du Canada: «That's Life». Du 
lun. au ven., 19 h 15, 21 h 15; sam.. 
dim., 13h 15,15h 15,17 h 15.19h 15. 
21 h 15. 
Place du Pare (1): «Crocodile Dun­
dee». Sam., dim.. 13 h 25. 15 h 25. 17 
h 25. 19 h 30, 21 h 35: en sem., 19 h 
30. 21 h 35. 
Place du Parc (2): «Color of moneyv 
Sam., dim., 12 h 30. 14 h 50. 17 h 10. 
19 h 30.21 h 45; en sem., 19 h 30.21 h 
45. 
Place du Parc (3): «Children of a Les­
ser God». Sam., dim.. 12 h 30.14 h 40, 
17 h. 19 h 15, 21 h 30; en sem., 19 h 
15. 21 h 30. 
Place Longueuil (1): «Le déclin de 
I empire américain». Du lun. au ven. 
19 h 30. 21 h 30; sam.. dim.. 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Place Longueuil (2): «A propos d'hier 
soin>. Du lun. au ven.. 19 h, 21 h 15. 
sam.. dim., 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45. 
19 h, 21 h 15. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Peggv Sue 
got married»: 13 h 10. 15 h 15.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 35. 
Pfaza Alexis-Nihon (2): «Clockwise»: 
13 h, 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. 
Plaza Alexis-Nihon (3): "Stand by 
me»: 13 h 20,15 h 20.17 h 20,19 h 15, 
21 h 15. 
Rio (1): «Les masseuses parisiennes». 
«Folies sensuelles». «Inspirations se­
crètes d'une cartomancienne», à 
compter de 13 h. 
Saint-Denis (2>. «Antartica»: 12 h 30. 
14 h 40, 16 h 50. 19 h. 21 h 10. 
Saint-Denis (3): .-Académie de police 
III»: 12 h 50.16 h 05.19 h 30. «Cobra»: 
14 h 25, 17 h 45. 21 h 10. 
York: «Blue Velvet»: 12 h 20, 14 h 40. 
17 h, 19 h 20, 21 h 40. Dernier specta­
cle sam., 23 h 50. 

LVARiÉTÉS—'. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Sam., dim., jeu., ven.. 20 h, Ginette 
Reno. (Salle Maisonneuve) — Sam., 
dim., de mar. à ven., 20 h 30, Jean-
Guy Moreau. 
Club Soda (5240 av. du Parc) — Sam., 
dim., 20 h 30, Groupe Sanguin. 
Auditorium de Verdun — Sam., 20 h., 
A-Ha. 
Aréna Maurice-Richard — Mere. jeu.. 
19 h 30: ven., 16 h. 19 h 30, le cirque 
Ronald McDonald. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine e.) 
— Sam., 21 h.. J.-J. Cale: mere, 20 h 
30. The Finn. Jeu., ven., 20 h 30, Jean-
Jacques Goldman. 
La Licorne (2075, Saint-Laurent) — 
Sam.. 20 h 30, «Vivre avec vous», avec 
Pierre Létoumeau. 
La Chaconne (342. Ontario e.) — 
Ven.. 21 h. Josée Roy. 
Les Foufounes électriques (97. Sain­
te-Catherine e.) — Sam., Top Ran­
king; mar., groupe Disappointed a Few 
People, à compter de 21 h. 
Café Théième (311, Ontario e.) — 
Sam., Night Swingers: ven., Jazz Live 
TnO, à compter de 21 h 30. 
Café-Théâtre (Centre Communautaire 
Christophe-Colomb, 6865. Christo­
phe-Colomb)— Sam., 20 h. «One man 
chaise», de François Desalliers. 
L'air du Temps (191. Saint-Paul o.) — 
Sam., dim., a compter de 22 h., Trio 
Michel Cusson Power. 
La Mansarde (3225. bout. Gouin e.) — 
Sam., 21 h, groupe Why Not. 
1245 (Saint-Urbain) — «Instamusi-
ques». avec Pierre Dostie. Mere., jeu., 
ven., 12 h 30 Jusqu'au 14 nov. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-Hu­
bert) — Sam., dim.. 21 h 30, Manon 
Frechette et Loulou de Vifliers; mar., 
20 h 30, soirée de racontage; mere, 
Joao et Chrco; jeu., ven., Bernard 
Oaoust et Claude Garden. 
Petit Théâtre du Palais (50, Saint-Jac­
ques o.) — Sam.. 20 h 30, Richard 
Franck. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Sam., 
dim., à compter de 21 h, Affection. 

Patrimoine Saint-Denis (1709, Saint-
Denis) — Sam., à compter de 21 h, 
John McGaie, Breen Leboeuf et Jerry 
Mercer. 
Centre-ville (280, Sainte-Catherine e.) 
— Dim., The Darned; mere. Transpo­
se: ven., Satranga, à compter de 21 h. 
Les Deux Pierrots (104, Saint-Paul e.) 
— Sam., 20 h, Marc Vinet et groupe 
Conciliation. 
La Pierrot (114, Saint-Paul e.) — 
Sam., dim., 20 h, Raymond Houde et 
Pierre David. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary» — Dim.. The Mysteric Narco­
tics; lun., Ligue Universitaire d'impro­
visation; mar., rétrospective des an­
nées 60-70; mere, Decade, à compter 
de 21 h. 
Le Puzzles (333, Prince-Arthur) — 
Sam., dim., à compter de 21 h, Qua­
tuor Michel Donato. À compter de jeu., 
Quatuor Kevin Dean. 
La Rising Sun 1 (286, Sainte-Catheri­
ne o.) — Lun., Paul Arthur et Rainsin' 
Cain, à compter de 21 h. 
Biddle's (2060 Aylmer) — Dim. de 19 
h à minuit. Ron DiLauro; jeu., ven., à 
compter de 22 h, Janis Steprans. Qua­
tuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp. Dim., lun., de 19 h à minuit; 
mar., de 20 h à 1 h; mere, jeu., ven., 
de 17 h à 22 h. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Mar., 
mere. ieu., ven., a compter de 21 h, 
Guy Nadon. 
Chez Dantin (121, Duluth e.) — «Ju­
melage sur Brel», avec Pierrot Four-
nier. Mere, jeu., ven., sam., dim., 20 h 
30. Jusqu'au 15 nov. 
Salle Pollack (555. Sherbrooke o.) — 
Sam.. 20 h 30. Pat Martel. Garfield et 
Julien Rether Umoiha. 
La Sandwicherie (327, Mont-Royal e.) 
— «Ne cherchez pas dans le diction­
naire», avec Raymond Lévesque. Du 
jeu. au dim.. 20 n 30. 
Balattou (4372. Saint-Laurent) — 
Lun.. mar., à compter de 22 h, Bouba-
kar Diabate. 
Jazz Bar 2080 (2080. Clark) — Sam., 
Kevin Dean; dim., Janis Stempras, à 
compter de 21 h. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h â 23 h. L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam., de 21 h à 2 h. Le Boulevard: Trio 
de Denis Boivin. Sam. de 20 h à mi­
nuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Sam., 22 h. minuit, The 
Checkmates. 
Le Grand Hôtel (777, University) — 
Tour de Ville: Pam Henry. Du mar. au 
dim., de 21 h à 2 h. 
Solmar (111. Saint-Paul e.) — Maria 
Vital. Luis Duarte et Alcides Araujo, a 
compter de 21 h. 

prosiquE 
L'Eipace l ibre (1945 . Fulluml • « le Jeu 
de Robin et Marion» (Adam do la Halle). 
Enjemble Aoonymus. Tous les soirs, 2 0 h 
30 , sauf les lun. e l mar.,- matinée dem.. 
15 h. Jusqu'au 26 oct 
C h a t e a u Duf resne - Auj.. 14 h. Pierre 
Goudei . baryton. 
Christ Church C a t h e d r a l - Auj.. 16 h. 
Cathedral Singors. Oeuvres do Purcell. 
Howells et Briiten. Entrée libre. 
C h a p e l l e L o y o l a 17141 o . Sherbrooke) 
— Au|., 19 h 30 , Ensemble instrumental. 
Oeuvres do Jon Jarczyk. Entrée libre. 

Un ivers i té McGi l l (Redpoth Hall) - Auj.. 
7 0 h, Musico C a m e r a t a M o n t r o a l et 
Mario lolerr iére, mezzo-soprano. O e u ­
vres do Haydn. Soint-Saens, Ravel. Frank 
Martin, Jean Coullhard. Brahms. 
La C h a c o n n e - Auj., 21 h. Quatuor à 
cordes. Ven., 21 h, Josée Roy. soprano 
les mor. et jeu*, 71 h. Sonia del Rio. dan­
seuse. 
M u s é e d ' a r t d e S a i n t - L a u r e n t - Dem.. 
14 h. Jill Roihberg, flûtiste, et Antonio 
Battisia. guitariste. Oeuvros do Bach. 
Mozart . Ravel. Entrée libre. 
Eglise St. M a t t h i a s (angle Côte-Saint-
Antoine et Church Hill) - Dem.. 15 h. lec­
ture à vue do C A M M A C . «Spatzenmes-
se», K.270 (Mozart) . 

Un ivers i té McGil l (Pollack Hall) - Dem., 
15 h 3 0 . Jon Kimuro Parker, pianiste. 
Deu» Impromptus o p . 9 0 (Schubert), So­
nate op. 101 (Beethoven), Étude op . 75 
no 7 et Scherzo no 2 (Chopin), «Tripty­
que» avec synthétiseur (Gellman), «So-
notio del Pelrarca» no 104 ot «Mephisto-
Valse» no I ( l iszt ) . l a d i e s ' M o r n i n g 
Musical Club. 
Église St. A n d r e w a n d St. Pau l - Lun., 
20 h. Tudor Singers, dir. Patrick W e d d . et 
I Musici de Montréal , dir. Yuli Turovsky. 
Colette Boky. soprano, Sandra Groham, 
mezzo-soprano, et Timothy Hutchins. flû­
tiste. Oeuvres.do ligoti, Schofer, Prévost, 
Britten. Caldara e l «Stobat Mater» (Per-
golcsi). Pro Musica. 
Place d e s Arts (Salle Maisonneuve) -
lun., 7 0 h. Orchestre Métropolitain, Dir. 
Rafli Armenian. Joseph Rouleau, basso. 
Pages symphoniqucs et airs de «tes Vê­
pres siciliennes» et «Don Carlos» (Verdi) 
(versions originales en fronçais), «Aida» 
(Verdi). «Une Vie pour lo Tsar» (Glinka), 
«Prince Igor» (Borodine), «Khovantschi-
na» ot «Bons Godounov» (Moussorgsky). 
«Série lyrique». 

M a i s o n A lcan (Atrium) - Concerts gra­
tuits o I ? h: mar., Ruth Hoffman, violonis-
to; mer., Amira Acre, pianisto; jeu.. Trio 
Arabesquo.- ven., Association québécoise 
des Jeunes violonistes. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Polletier) -
Mor. et mer , 7 0 h, Orchostro Symphoni-
que de Montréal Dir. Charles Dutoit. Hil-
dogard Bohrens, soprano, «lo Chonl du 
rossignol» (Stravinsky), «Weséndonck 
l i i - c i i T . (Wagner) , «Ahl periido» (Beetho-
vonl, «Pôtrouchka» (Stravinsky). «Grands 
Concerts». 
Q u e e n M a r y R o a d U n i t e d Church -
Mer. . 2 0 h, Harald Vogel , organiste. 
Oeuvres de Buxtehudo et Bach, l e Cla­
vier d'Autrefois. 
Un ivers i té McGi l l - Mer . , 2 0 h. Jean 
Trottier, pianiste. Oeuvros de liszl, Bee-
thovon, Ginastera, Mossiaen. Jeu., 2 0 h. 
Élise Bédard, soprano, ot ensemble ins­
trumental. Oeuvres de Milhaud, Taillefor-
re. Honegger et Poulenc. Concerts CBC. 
Ven., 20 h. Ensembles à vent de McGill . 
Oeuvres de Gabriel i , Mozar t , Stravinsky, 
Wal lon, Mennin. 
M a i r i e d e lochlno ( 2 1 . IBe Avenue) -
Jeu., 2 0 h, I Musici de Montréol . Dir. Yuli 
Turovsky. Oeuvros de Albinoni, Bach et 
Tchaikovsky. Entrée libre. 
Église I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n - Ven., 
20 h, Sylvain Barrette, organiste. O e u ­
vres de Bach et Buxtehude et «Introspec­
tion», pour orgue, trompettes et percus­
sions ( M i c h e l - G e o r g e s B r à g e n t ) 
(création). 

UDANSE. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Mar., jeu., 21 h. «De la belle Otero à 
Carmen» (danses flamenco), avec So­
nia del Rio. 
UQAM (Salle Marie-Gérin-Lajoie. 
1455. Saint-Denis) — «Nuit». Présen­
tation de la Fondation Jean-Pierre Per-
reault, 20 h 30. sauf lun. Jusqu'au 2 
nov. 
Maison de la culture du Plateau 
Mont-Royal (465, Mont-Roval e.) — Le 
Dansecnange Montréal-Toronto. 
Sam.. Randy Glynn. Louis Guillemette 
et Pierre Blackburn; mere, ven., Tom 
Stroud. Tanet Oxley et Tassy Teek-
man; jeu., Kathryn Ricketts et Hélène 
Blackburn, 20 h 30. 

LTHÉ«ÂTIŒ_ 
Café do la Place (Place des Arts) — 
«Sarah et le cri de la langouste», 
adapt, française de Georges Wilson 
de la pièce «Memoir», de John Murrell. 
Du mar. au sam.. 20 h. Jusqu'au 25 
oct. 
Theatre du Rideau vert (4664, Saint-
Denis) — «Garroches en paradis», 
d'Antonine Mail let. Avec Yvette 
Brind'Amour, Gilles Pelletier. Janine 
Sutto. Hélène Loiselle, Roger Blay et 
Diane Lavallèe. Du mar. au ven., 20 h; 
sam., 17 h, 21 h; dim., 15 h. Jusqu'au 
1 " nov. 
Théâtre du Nouveau Monde (84. Sain­
te-Catherine o.) — «Les fourberies de 
Scapin», de Molière. Du mar. au ven., 
20 h; sam., 16 h, 21 h. Jusqu'au 25 
oct. 
Théâtre de Quat'Sous (100, av. des 
Pins e.) — «Écart-temps», version 
française de (Losing Time», de John 
Hopkins. Du mar. au ven., 20 h 30; 
sam., 19 h, 22 h. 
Monument National (1182, Saint-Lau­
rent) — Sam., 20 h.. «Roundeads and 
Peakheads», de Bertolt Brecht. 
Salle Fred-Barry (4353. Sainte-Cathe­
rine e.) — «It must be Sunday*. Pré­
sentation de Le Pool. 20 h 30. Jus­
qu'au 1 " nov. 
La Licorne (2075, Saint-Laurent) — À 
compter de mar., «C't'à ton tour, Laura 
Cadieux». de Michel Tremblay, 20 h 
30. Jusqu'au 25 oct. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353, Sain­
te-Catherine e.) — À compter de jeu., 
«La mégère apprivoisée», de William 
Shakespeare. Ven., sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 29 nov. 
Bain Laviolette (1570. de Lorimier) — 
«Andromaque», de Racine, 20 h, sauf 
mar., mere Dim., 15 h. Jusqu'au 27 
oct. 
Théâtre Ariequin (1004, Sainte-Cathe­
rine e.) — À compter de dim., 16 h, «Le 
temps d'un rêve». Présentation des 
Productions de l'Enfanphonie. 
Théâtre des Variétéa (4530. Papi­
neau) — «Ho Georges», d'Yves Arnau. 
Du lun. au ven., 20 h; sam., 16 h, 21 h. 
Jusqu'au 8 nov. -
Go [5060. Clark) — «Mères et filles», 
de Chantai Beaupré et Michel Trem­
bly. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 20 
h, 22 h. Jusqu'au 25 oct. 
Théâtre de l'Eskabel (1237. Sangui-
net) — «Rien à voir», de Bernard An­
dres. Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 
15 nov. 
Espace Exilid (2050, Dandurand. loc. 
212) — «Off off off ou sur le toit», de 
Pablo Neruda. Ven., sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 29 nov. 
Théâtre de La Galerie (6968. Saint-
Denis) — «Le mari de Gisèle ou la fin 
d'un travesti», de Simon-Patrick Main-
ville. Avec Claude Côté et Martin Mar­
cotte. Du jeu. au sam., 20 h. Jusqu'au 
25 oct. 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
— «Asmamali», de Mbongeni Ngema. 
Du mar. au sam., 20 h; dim., 19 h; 
sam., mat., 14 h. Jusqu'au 1 " nov. 
Théâtre la Bohême (3781, Saint-Lau­
rent) — Sam., 20 h. «Bum Life». 
Puzzles Scène (333. Prince-Arthur) — 
«Anglo». Jusqu'au 14 dée. les mer., 
jeu ,' ven., sam., et dim.. 20 h 30. 
Le Reine Elizabeth (salle Arthur) — 
«Irma la douce», avec Diane Boeki. 
Mere, 21 h; sam.. 22 h 30; dim.. 20 h 
(français). Jeu., ven., 21 h; sam.. 19 h 
30 (anglais). 
Auditorium Horizon Jeunesse (155. 
boul. Sainte-Rose, e.. Laval) — Sam., 
20 h., «Les tripeux», de Jean Comeau. 
Présentation du Théâtre Le Bateleur. 
Maison-Théâtre (255, Ontario e.) — 
«Folie furieuse». Sam., 15 h; dim., 13 h, 
16 h. Jusqu'au 2 nov. (Public à comp­
ter de 8 ans). 

LPOUR EMEANTSL 
La Chaconne (342, Ontario e.) — «Les 
contes de Perrault». Présentation de 
Les Marionnettes de Claire et René. 
Dim., 13 h 30, 15 h 30. 

LiixposMoNal 
Musée d'art contemporain de Mont­
réal (Cite du Havre) — Expositions — 
«Sorel Coben», «Objets Inédits», «Cy­
cle récent et autres indices». Du mar. 
au dim., de 10 h à 18 h. Jusqu'au 2 
nov. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379, Sherbrooke o.) — «L'oeuvre 
d'Atget: l'époque moderne». Jusqu'au 
26 oct. Exposition «Le choix des con­
servateurs». Jusqu'au 16 nov. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent) — 
Exposition «Regards sur Saint-Lau­
rent». Jusqu'au 26 oct. Exposition 
«Tuyau de castor et tuque de laine». 
Du mar. au ven., dim., de 12 h à 17 h. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— A compter de mar„ exposition «Wil­
liam Notman: l'empreinte d'un studio». 
Musée David -M. -Stewart (Vieux Fort, 
iif Sainte-Hélène) — Exposition «De la 
crémaillère à la table». Tous les jours 
de 10 h à 17 h. Jusqu'au 2 nov. 
Musée M a r c - A u r è l e - F o r t l n (116. 
Saint-Pierre) — Peintures de M.-A. 
Fortin et Maurice Lebel. Du mar. au 
dim., de 11 h à 17 h. 
Château Dufresna — Musée des arts 
décoratifs (Pie-IX et Sherbrooke) — 
Textile des années 80. Jusqu'au 23 
nov. 
Archives nationales du Québec (100, 
Notre-Dame e.) — Exposition «Le no­
taire et la vie quotidienne des origines 
à 1870». Jusqu'au 9 nov. 
B i b l i o t h è q u e nationale du Q u é b e c 
(1700, Saint-Denis) — Recueils de 
poésie publiés par le Noroît. Du mar. 
au sam., de 9 h à 17 h. Jusqu'au i " 
nov. 

56 (Mont-Royal e.) — Oeuvres, de 
Louis Haché. Du mere au dim., <M 12 
h â 18 h. Jusqu'au 29 oct. 
1245 (Saint-Urbain) - ASA 86. Du 
mere, au dim., de 12 h à 18 h. Jus-
au'au 15 nov. . 
Art diffusion (1267, Bernard 0^ 
Peintures de Christine Ainslev, Benny 
Benas. Mary-Ann Cuff, Guy frellerin et 
Céline Surprenant. Du lun. au sam., de 
12 h à 17 n. Jusqu'au 14 nov. 
Articule (4060, ^ - ^ u r e n < ) ~ Ex­
position «Architecture and Poetic w-
sion». Du mere au dim., de 12 n â 20 
h. Jusqu'au 3 nov. ot~*~. 
Art 45 (1460. Sherbrooke o.) — Photo­
graphies de David Duchow. Jusquau 

AtXr-Galerle (4012. Droiet) — Pho­
tographies de Carole Dame et Robert 
Ridyard. Mar., mere, de 10 h â 18 h; 
jeu., ven., de 10 h à 21 h; sam. de 10 h 
à 17 h: dim., de 12 h 30 à 17 h. Jus­
qu'au 2 nov. , 
Atelier Jacques-Chevalier (911. Jean-
Talon e.) — Peintures de Jacques 
Chevalier. Du lun. au ven., de 13 h a 18 

Atelier J. Lukacs (1504, Sherbrooke 
o) — Oeuvres de Richard Hétu. Du 
mar. au sam., de 9 h 30 à 17 h 30; 
dim., de 14 h à 17 h. Jusqu'au 26 oct. 
Atelier-Galerie Nouvel age (350. 
Sherbrooke e.) —• Oeuvres de Céline 
Elce Barrette. Jeu., ven., de 13 h â 20 
h; sam., dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 
25 oct. 
Centre des arts visuels (350. av. Vic­
toria) — Exposition «Quarante ans». 
Jusqu'au 25 oct. 
Centre International d'art contempo­
rain de Montréal (3575, av. du Parc) 
— Exposition «Lumières: perception-
projection». Du mere au dim., de 12 h 
à 19 h. Jusqu'au 2 nov. 
Espace Segal-Steinberg (400, Dowd, 
5 e étage) — Oeuvres de Bierk, Kiepli-
ni. Raphanel, Mulvey, Rled. Safdie, 
Abakanowicz, Chia, Dine, Immendort, 
Motherwell et Stella. 
Galerie Amrad African Arts (1522, 
Sherbrooke o.) — Oeuvres de Ghana, 
Togo, Nigeria et Mali. 
Gaierie Archibald (1460, Sherbrooke 
o ) _ Oeuvres de Denis Juneau. Jus-

âu'au 23 oct. 
alerte Art et Styfa (4875 A, Sherbroo­

ke o.) — Peintures de Paul-V. Beau-
lieu. Pauline Bressan et Bruno Coté. 
Du mar. au sam., de 9 h 30 à 17 h 30. 
Jusqu'au 10 nov. 
Galerie Art Select (6810, Saint-Denis) 
— Peintures de Monique Mercier. 
Jusqu'au 9 nov. 
Galerie Atara (1622. Sherbrooke o.) 
— A compter de ven., peintures, colla­
ges et dessins de Rivka Wisoberg. Ou 
mere au sam., de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 22 nov. 
Galerie L o u r i e n n o - B a r i n e t (5451. 
Sherbrooke o.) — Peintures de Luigi 
Tiengo, Frederick Co burn, Jeannette 
Perreault, Liliane Portier, René et Glo-
vina Coulombe et Allen Sapp. Gravu­
res et sculptures esquimaudes de 
Pangnirtung. Du mere, au dim., de 12 
h à 17 h Jusqu'au 31 oct. 
Galerie Nina-Bénard (1209. av. Ber­
nard) — Oeuvres de Jean-Paul Jérô­
me. 
Galerie Rene-Blouin (372. Sainte-Ca­
therine o.) — Oeuvres de Betty Good­
win. Du mar. au sam., de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 1 " nov. 
Galerie Concordia (1455, de Maison-
neuve o.) — Oeuvres de David Cra­
ven, David Lubell et oeuvres d'art afri­
cain Jusqu'au v nov. 
Galerie Cuftart (360. Roy e.) — Oeu­
vres de Claude Fortaich. Du mar. au 
ven., de 11 h à 17 h; sam., dim., de 12 
h à 17 h. Jusqu'au 3 nov. 

Galerie Dare-Dare (1320, Laurier e.) 
— Oeuvres de Claire Beaulieu, Kathe­
rine Lieberovskaya, Eric-E. Rov et Dia­
ne Tremblay. Sam., dim., de 12 h à 17 
h. 
Galerie Dazibao (4060. Saint-Laurent) 
— Oeuvres de Bertrand Carr ière et 
Robert Pelletier. Ou mere au ven., de 
12 h à 17 h; sam., dim., de 13 h i 17 h. 
Jusqu'au 26 oct. 
Galerie De Betlefeuille (1212. av. 
Greene) — Sculptures d'Edith Brod-
kin. Jusqu'au 31 oct. 
Galerie des 5 continents (1225. av. 
Greene) — Exposition «La magie des 
masques». Jusqu'au 15 nov. 
Galerie du C.A.P.Q. (4060, Saint-Lau­
rent, loc. 307) — Oeuvres des mem­
bres du C.A.P.Q. Mere, Jeu., ven., de 
13 h à 17 h. Jusqu'au 24 oct. 
Galerie Esperenza (2144. Mackay) — 
Sculptures de Marc Parent. Du mar. 
au sam., de 11 h à 17 h 30; jeu., de 11 
h à 20 h. Jusqu'au 8 nov. 
Galerie Image en Téte (6519, Molson) 
— Oeuvres des artistes de la galerie. 
Jusqu'au 8 nov. 
Galerie Claude-Lafrfte (1446. Sher­
brooke o j — Oeuvres de T. Hamel, J. 
Légaré, C. Krieghoff, M.-A. Fortin, L. 
Harris, J.-P. Lemieux, P.-É. Borduas et 
J.-P. Riopefle. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Barbel Roth-
haar. Du mar. au sam., de 10 h à 18 h. 
Jusqu'au 12 nov. 
Galerie l'Art français (1434, Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Christian Den-
berdt. Jusqu'au 26 oct. 
Galerie l'Emergence Plus (807, Lau­
rier e.) — Oeuvres d'Angôle Verret. 
Mere, de 12 h 30 à 18 h; jeu., ven., de 
12 h 30 è 21 h; sam., dim., de 12 h 30 à 
17 h. Jusqu'au 2 nov. 
Galerie L'Empreinte (272, Saint-Paul 
e.) — Oeuvres de Suzanne Trudel. 
Jusqu'au 30 oct. 
Galerie Elca-London (1616. Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Michèle Drouin 
Du mar. au ven., de 10 h à 17 h 30; 
sam., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 6 nov. 
Galerie Ludovic (1390, Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de M. Poissant, A. Rous­
seau, L. Chapdelaine, N. Hudon, A. 
Bertounesque, D. Desjardins. J. Che­
valier et J. Lamoureux. 
Galerie Maximum (123, av. du Mont-
Royal o.) — Peintures d'Yves Thrace. 
Du mar. au dim., de 14 h à 18 h. Jus-

âu'au 27 oct. 
lalerie Michel-Ange (430, Bonse-

cours) — Oeuvres de 25 peintres non 
figuratifs et contemporains. Du mere 
au dim. 
Galerie Mihalls (1500. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres d'Igor Khazanov. Du mar. 
au ven., de 9 h 30 à 17 h 30; sam., de 
10 h à 17 h. Jusqu'au 1 * nov. 
Galerie Noctuelle (307, Sainte-Cathe­
rine o.) — Oeuvres d'Hélène Roy. Jus­
qu'au 25 oct. 
Gaierie Optica (3981. Saint-Laurent, 
suite 501) — Oeuvres de Marc Chai-
mcmlcz. Jusqu'au 25 oct. 
Galerie Pink (1456. Notre-Dame o.) — 
Oeuvres de Sara Day. Du mere, au 
dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 2 nov. 

Suite en p a g e F 3 

Samedi 18 
Le Piller de cristal 
Documentaire de Marc Hébert 

Annapuma 
Prés deB 000 m de hauteur Un monstre 
de beauté, de majesté, de puissance, de 
glace.déneige ..demort En 1984.cette 
montagne était prise d'assaut par une 
équipe d'alpinistes è qui elle opposa une 
farouche résistance.. 

Dimanche 19 Sk 
Ice Birds 
Tout près de ta chute Muntinoieiity. une 
falaise de glace offre un defl de taille à 
deux alpinistes. Des Images 1 couper le 
souffle! Cn anglais. 

Annapuma 
Documenta ire de Louis Craig. En anglais. 

Mardi 21 
Pedestrians 
Coud métrage d Andrew Ruhl. 

Solus 
Une ohorographte de Grant Strate filmée 
par David Hauka. 

For the Love of Dance 
Un film de John N Smith. Michael 
McKermirey. Cynthia Scott, sur sept com­
pagnies de danse canadiennes. 

fncvs Mms an anglais. 

Mercredi 22 
Le Piller de cristal 
Un documentaire de Marc Hébert. Un 
suspense vertigineux! 

Annapuma 
Lé beauté crue et froide des images de 
Louis Qtaig célèbre la montagne et les 
alpinistes qui y gnmpent 

Jeudi 23 
LA COMÉDIE AMÉRICAINE 
19 h 
Le Comique verbal 
Conférence donnée par le critique de 
cinomj Marcel Jean. 

20 h 30 
Duck Soup (En anglais) 
- La plus étourdissante réussite des Mara 
(...) une satire dirigée contre le fascisme 
et la guerre - (Georges Sadoul) 

Lea Deux Légionnaires 
Un film de Beau Hunk avec Laurel et 
Hardy. 
Prlid'witn» - co« i« ,n (» i ip io« c i i i i » i l 

prolactin) «minium : 1 ( 

Vendredi 24 
Pedestrians 

Solus 

For the Love of Dance 
Fltm produit pour célébrer le Canadian 
Dance Spectacular, tenu à Ottawa on 
mal 1981 

Trois (Mms an anglais. 

Le C i n é m a ONF 
Complexe Guy-Favreau 
?00. boulevard Dorchester ouesl 
(metro Place d'Armes ou Place des Arts) 
Renseignements : 283-8229 

Prix d entrée: 2S 
R e p r é s e n t a t i o n s : 19 h et 21 h 

D e m a n d e z no t re p r o g r a m m e 



' l e Déclin est t o u r à t o u r amusan t , 
cruel, tendre , p r o f o n d / d r ô l e , cru, 
su rp renant , e x i g e a n t . . . u n c h e f -
d 'oeuvre de finesse et d'esprit." 

— B r u c e Kirkland, T O R O N T O S U N 

& P R I X O U M E I L L E U R F I L M C A N A D I E N 
â F E S T I V A L O F F E S T I V A L S 
P T O R O N T O 1 9 8 6 

PRIX D E L A C R I T I Q U E I N T E R N A T I O N A L E % 
FESTIVAL D E C A N N E S 1984 S 

P R I X D U F I L M L E P L U S P O P U L A I R E 
F E S T T V A L O F F E S T I V A L S . 

T O R O N T 0 1 9 8 6 > 
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L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 
présente 

" U N E D E S C O M E D I E S L E S P L U S I N T E R E S S A N T E S 
E T L E S P L U S D R O L E S P R O D U I T E S A U M O N D E . » 

J a y Scott — G l o b e ê r x S M a U 

9 0 J O U R S 1 
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Dès le 24 octobre au cinéma Barrit 

« a 

m 

Al NOUVEAU ROHMER, 
UNE COftAcOf C 

E X Q U I S E . . . BRAVO.» 
- VineM Canty NEW YORK TIMES 

•AUCUN AUTRE R L M DE 
L'ANNEE NE M'A FRAPPÉ 

AVEC LA FORCE DE Œ 
DERIDER CMEF-O'OEUVRE 

DE R O H M E R . 
- Andrew Sjmj VILLAGE VOICE 

« U N V R A I 
D É L I C E » 

- N E W YORK POST 

LION D'OR 
VENISE'86 

« U N E C O M É D I E 
I N T E L L I G E N T E E T 

C H A L E U R E U S E » 
- Stewart M m . WNYW-ÎV. m 

. . . UNE DES GLOIRES Dt 
L 'ANNEE, UNE OEUVRE 

DRÔtE ET P R O f O N D E . . 
-MoiyHasto l . VOGUE 

•CAPTIVANT» 
* * * * 

- Karmeen Carol. 
NEW YOfiKOAILY NEWS 

R A Y O N V E R T 
un f i lm d e ERIC ROHMER 

avec MARIE RIVIERE. LISA HEREDIA. VINCENT GAUTHIER. BEATRICE R O M A N D 
ROSETTE CARITA MARC VTVAS JOEL COMARLOT IRENE SXOBLINE Inwg. SOPHIE MAINTIGNEUX 

son CLAUDINE NOUGARET m u SK)u* JEAN LOUIS VALERO Produit par MARGARET MENEGOZ 

L E D A U P H I N 
iititini ruts O H E R Y I U E m tac 

S a m . - d i m . : 1 : 3 0 , 3 : 3 0 , 
5<30, 7 : 3 0 , 9 : 3 0 . : 

«Un coup de maître.. . un suspense monté avec une astuce 
infinie... où en d'autres temps on aurait reconnu la main 
de Hitchcock.» L E h c a r o 

« . . . un scénario vif, magistralement interprété... un thriller 
psychologique de la meilleure veine.» L'EXPRESS 

r i W P O H M K J N HUAGf M l M f l lO f f lC f NATIONAt OU I H M O u CANADA W t W N T t N l I I Uftim U l IMPr tU A W i m C A M 
UN FILM DE III NY', ARCANO PRODUIT PAR RENE MALO ET ROGER FRAPPIER 

AVFC DOMINIQUE MICHEL DOROTHÉE BERRYMAN LOUISE PORTAL PIERRE CURZI 
Rf MY GIRARD YVES JACQUES GENEVIEVE RIOUX DANIEL BHlERE ET GABRIEL ARCANO 

MAGE CUT DUFAUX MONTAGE MONIQUE E O R T t R MUSKJUI FRANÇOIS [lOMPlfnBt iUH t)tb lllf Ml S ul MAI NUI l 
PR0UUCI1UH OElECUE l l tPht GINDHON PTOUUCIEUHS U N E MALO ET R O O T IHA I l im SCENARIO ET RIAllSAIION M N T S AHtANO 

m O O U I A V I C U M A T C M l K M a ' ( I I I I M U U U O A U l C U Î f U « U t l O V t M M 1 0 U Q U l l t F U « l t t « ) l « M M > C M M W 
DISTRIBUTION PAR LES FILMS RE NI M A L O 

C R É M A Z I E CARREFOUR LAVAL 
3*8< ?3M » U I OIS lAUKENt lOIS 

L S L U N G U E U I L 
PLACE 1 0 K C U I U I L 679 Hb\ 

PARADIS CHATEAUGUAY 
8?IS RDI H O C H E L A C A 354 J1 lO stjein Biplilte I 0141 

S H E R B R O O K E ! J U L I E T T E I V I C T O R I A V I L L E l D R U M M O N O V I L L E 
CINEMA CAPTTOI Cinema Joliette t inemj L i u n t r Cinema Caprtal 

S T H Y A C I N T H E ! | S T E - A D Ê L E I I G R A N B Y I I S T J E R O M E 

Moment 
de Vérité 
de et 2e PARTIE) 

( T h e K a r a t e K i d ) /ffkl 

.eçloTSix-
découvre? ffl 

; raisons 
-Me-

de vo« 

S T A N D I 
Y M E 

JOHN SHEA 
NATHALIE BAYE 

L u n e 

M i e U 
{ jusqu'à ce que la mort vous etreigne 

C H A I Y I P L A I N 

C I N I M l M » S M 

S I E C A T H E R I N ! P A I > I « » U « A I M S 

C A R T I E R - L A V A L 

va P L A Z A A L E X I S N I H O N 
DU M E T R O A T W A T E I 936 A?A6 

2 0 0 1 U N I V E R S I T E 

rasiniautim N A I I S I I W m a l M « I I 

X A V I E R C E L I N . i R E N E M A L O o'fw--« l U f » M M A I L un mm <* P A T R I C K J A M A I S 

BBESQHiL̂ J T o u i l o s i o u r s : 1 2 i ' 5 -
STOiMS STl M T H I I M I H I 4 I I I 2 : 3 0 , 4 : 4 5 , 7 : 0 0 , 9 : 1 5 . 

I LE FILM A VOIR - PLUS DE 15,000 SPECTATEURS EN UNE SEMAINE LE PROUVENT I 
"Cette histoire m a complètement bouleversé par cette leçon de respect des êtres, 

qu'ils soient humains ou animaux, cette réflexion sur la dignité, l'amitié, l'esprit d'équipe, l'espoir et la solitude. 
Robert HUSSEIN 

V I S A G E N E R A L 

L E F I L M 

Une super production 
Deux ans et demi de production, 
140.000 kilomètres parcourus 
du Pôle Nord au Pôle Sud, 
trois lois' et demie 

"le tour de la terre. 

Une bande sonore 
exceptionnelle 

Musique de Vangelis. 
Sou stéréophonique Dolby-system. 

Un exploit technique 
Pour la première lois à l'écran 
une aurore australe filmée grâce 
à une caméra ultra sensible. 

Un phénomène 
du box-office 
Dix millions d'entrées au Japon , 

devancé u n i q u e m e n t par 

" 1:.1'." de S i even S p i e l b e r g . 

Pendant un an, sur le continent le plus dur de la planète, 
une seule idée : SURVIVRE. 

Ce que Taro et Jiro, chiens de traîneaux, ont vécu, 
aucun homme au monde ne l'aurait imaginé. 

t. . / r i 

4&) 

L A C R I T I Q U E 

S.P. A. DU CANADA 

"Antarctica est le plus efficace 
des plaidoyers contre 
l'abandon et ses dramatiques 
conséquences!' 

PARIS MATCH 

"Magnifique parabole sur la 
dignité, l'amitié, l'esprit 
d'équipe, la solitude et l'espoir.' 

S.P.A. DE FRANCE 

"Probablement 
le plus bel hommage 
jamais rendu au chien 
et à sa fidélité, parle cinéma.' 

H U M A N I T E 

"Remarquable dressage 
que celui qui 
réussit à faire de ces animaux 
de véritables acteurs." 

avec la collaborât .ou de | ROBERT HUSSEIN musique originale de | VANGE L I S réalisé par KoreyOShi Kurahara 
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CINÉMA. 

Un document-choc : Tête de Turc 
mm Décidément, non, le docu-
^ mentaire n'est pas mort. Si . 
en ce début de festival, Down by 
law de l 'Amér ica in | im |ar-
musch donne le ton, côté fic­
tion, avec sa mise en scène d'une 
élégance racée, on peut dire que 
l'art documentaire ne sera plus 
le même après Tête de Turc de 
l'Allemand de l'Ouest |org Gfro-
rer. 

LUC PiRREAUlT 

Tête de Turc ( inscrit au festi­
val sous le titre de Gunther 
Wallruff — At the Bottom of the 
Heap), se présente comme un 
document-choc tourné avec une 
camera vidéo au grain énorme 
et des sous-titres anglais qui dé­
filent a la vitesse de l'éclair. 
Mais ces inconvénients sont né­
gligeables, compte tenu de l'in­
térêt exceptionnel de ce reporta­
ge lourne dans les chantiers 
clandestins de la Ruhr et du 
Rhin. Là, révèle ce document, 
des entrepreneurs sans vergogne 
exploitent des travailleurs immi­
gres avec la complicité active 
d'un bureau de placement clan­
destin, veritable marché d'cscla-
\ es en plein 20e siècle. 

Il faut dire que Gunther Wall-
raff est un journaliste qui s'est 
spécialise dans la révélation des 
scandales juteux qui affectent 
une société aussi fortement in­
dustrialisée que la RFA. Pendant 
deux ans, sous le nom d'Ali Si-
nirlioglu. il s'est fait passer pour 
un travailleur turc sur ces chan­
tiers qui échappent au contrôle 
de l'État. Le compte rendu de ce 
reportage, lancé en librairie, a 
dépasse les deux m i l l i o n s 
d'exemplaires en RFA seule­
ment. Llles ont d'ailleurs valu à 
l'auteur des poursuites de toutes 
sortes, sans oublier l'accusation 
de certains médias d'avoir dé­
noncé ce scandale sans preuve à 
l'appui. 

Celte preuve, elle saute aux 
veux dans Tête de Turc. Suivi 

dans ses déplacements par le 
réalisateur |ôrg Gfrorer qui se 
faisait passer pour un travailleur 
italien, Wallraff a repris pen­
dant trois mois le chemin des 
chantiers clandestins. Les mau­
vaises conditions de travail qu'il 
a rencontrées sont exposées sous 
nos yeux. On aura surtout droit 
à la démonstration évidente de 
la mauvaise foi affichée par un 
certain patron de chantier qui 
rogne sans scrupule sur les mai­
gres salaires de ces immigrés. Il 
n'hésite pas. si l'occasion se pré­
sente, de les envoyer travailler 
sans protection d'aucune sorte 
dans des endroits dangereux, 
une centrale nucléaire au be­
soin. 

Au-delà du caractère dénon­
ciateur de ces images, c'est la 
technique utilisée pour les enre­
gistrer qui étonne. Précisons que 
tout le film a été tourné avec 
une caméra vidéo cachée dans 
un sac que transportait le réali­
sateur. La caméra était reliée à 
un magnétoscope caché lui aussi 
dans le sac et possédait une au­
tonomie d'enregistrement de 
deux heures. Une sensibilité de 
3 lux permettait de filmer dans 
des endroits peu éclairés. 

Le résultat, vraiment, mérite 
d'être vu. 

Demain à 13h30 et lundi à 
19h 30 au Milieu. 

Evidemment, tous les docu­
mentaires présentés au festival 
n'ont pas un contenu aussi per­
cutant. Néanmoins, une recher­
che comme celle de Richard Ler-
ner et Lewis Mac Adams ( What 
happened to Kerouac ?) vaut 
son pesant d'or. Ce type de ciné­
ma n'innove guère qui entremê­
le les entrevues et les documents 
d'archives. Mais il a fait ses 
preuves. Dans le cas présent, il 
s'agissait de retracer l'itinéraire 
de lack Kerouac, ce Franco-
américain originaire de Lowell, 

Mass., qu'on a baptisé le père de 
la beat generation. 

Le résultat est fort instructif, 
même si les allusions au soit-di-
sant antisémitisme de Kerouac 
— héritage de ses origines cana­
diennes-françaises — m'ont 
paru fort mal étayées. Signalons 
que d'autres documents sur Ke­
rouac accompagnent l'hommage 
rendu par le festival, dont une 
entrevue faite par Fcrnand Se­
guin a Radio-Canada en 1967 
dans le cadre du Sel de la Semai­
ne. 

Aujourd'hui à 22 h et demain à 
14 h à la Cinémathèque québé­
coise. 

• 
Ce tour d'horizon — provisoi­

re — du documentaire ne serait 
pas complet sans au moins une 
mention du dernier film de 

Louis Malle, Cod's Country. En 
1979, Malle débarquait avec une 
équipe réduite au strict mini­
mum dans une petite ville du 
Minnesota, Glcncoe, et parcou­
rait les campagnes environnan­
tes dans le but de filmer tes gens 
qu'il rencontrait. Il en est résul­
té un documentaire très atta­
chant où l'on sent le réalisateur 
à l'écoute de ces petites gens, il 
reviendra à l'été 1985 pour cons­
tater à quel point, à cause des 
mauvaises récoltes, des condi­
tions économiques et même de 
Reagan, les choses se sont entre-
temps dégradées dans ce coin de 
pays. Un film plein de chaleur, 
qu'on reverrait sans déplaisir à 
la télévision, comme tous ceux 
qui précèdent, d'ailleurs. 

Aujourd'hui à midi, lundi à 22h 
à la Cinémathèque ; le 23 octobre 
à 17h 30 au Milieu. 

Q U I M Z I r I\A B: 

FESTIVAL 
I N T Ê R M A I I O M A L 

DU NOUVEAU 
C I N E M A 
E T D E L A V I D E O 

MONTREAL 
1 6 - 2 6 o c t o b r e 1 9 8 6 

«Down By Law» de Jim Jarmusch 

BENJAMIN BALTIMORE 

«Je viens pour faire 
mon plein de films» 
SUITE DE E 1 

ces de béton. A tel point, qu'une 
année — c'était en 1983 — il a 
décidé d'utiliser le béton comme 
thème d'une de ses affiches pour 
le festival. Depuis 1982, l'année 
du I le , il en a fait cinq pour 
Claude Chamberlan. 

«La première fois que je suis 
venu ici. rappelle-t-il, c'était 
avec Charlcbois. On préparait 
un décor pour le Palais des Con­
grès de Paris. Je n'avais rien vu. 
Après, on m'a montré un autre 
Montréal dont je suis tombé 
amoureux. C'est le New York 
des belles années, plein d'espé­
rance. Ça m'a accroché.» 

Cette fois d'après, ce devait 
être en 1980. Il accompagnait sa 
petite amie de l'époque, Pascale 
O g i e r , qui revenait de New 
York avec le film de Rivette, 
Merry go round. Il était à nou­
veau à Montréal quand il a ap­
pris la mort de cette comédienne 
en 1984. Il s'en souvient trop 
bien : c'était le 13e. Celui qui 
n'avait pas bien marché. 

Le plein de films 
Pourquoi ce graphiste ciné­

phi le est-il si fasc iné par 
l'«autre» festival de Montréal ? 

«le viens ici pour faire mon 
plein de films, explique Baltimo­
re. Ça me donne une formidable 
avance. Voyez-vous, après Veni­
se, je tourne à vide jusqu'à Can­
nes le printemps suivant, l'ai be­
soin de voir les films a l'avance 
pour proposer d'en faire l'affi­
che aux producteurs et aux dis­
tributeurs, l'accélère mon avan­
ce en venant ici. » 

Il existe selon lui à travers le 
monde trois festivals importants 
pour le cinema prospectif, celui 
qu'il affectionne : Rotterdam, 
Te l lu r ide ( au C o l o r a d o ) et 
Montréal. Rotterdam, dit-il, est 
en perte de vitesse. Le passage 
obligé pour les Européens, ce 
sont donc les deux derniers. 
Mais c'est vrai aussi dans l'autre 
sens : les Américains passent 
aussi par Montréal. 

«L'intéressant avec le festival 
de Claude , estime Baltimore 
c'est qu'on y fait des rencontres. 

Il dit avoir découvert ici le 
premier film de |im larmusch, 
un travail de fin d'année d'école 
de cinéma. Il se souvient égale­
ment de Wenders proposant à 
larmusch de lui donner ses res­
tes de pellicule vierge en noir et 
blanc. C'est sans doute avec cet­
te pellicule qu'il tournait Perma­
nent vacation qu'on a vu ici 
pour la première fois, larmusch 
a ensuite tourné Stranger than 
paradise qui, l'année suivante, 
remportait le Prix de la Caméra 
d'or à Cannes. Le même lar­
musch nous revient cette année 
avec Down by law, son oeuvre la 
plus accomplie jusqu'à ce jour. 

Plus jouissif 
Comment évalue-t-il son in­

fluence au sein du Festival du 
nouveau cinéma ? 

« l'ai trouvé que ce festival 
était trop austère. Pour être cré­
dible, on pensait qu'il devait 
être perçu comme sérieux. On a 
essayé de le rendre plus vivant. » 

Son affiche de l'an dernier qui 
montrait une jeune femme dans 
des attitudes qu'il qualifiait lui-

même de «jouissives», a mis le 
feu aux poudres. On l'a jugée 
provocante. Une bonne partie 
de ces affiches placardées dans 
la ville ont été déchirées. Il attri­
bue aussi à l'action d'un mouve­
ment féministe la destruction de 
toutes ses affiches de Rendez-
vous de I ce hi ne qui avaient été 
placardées à Montréal. 

L'affiche de cette année vise 
davantage la respectabilité, le 
classicisme. On y trouve dans un 
premier temps la représentation 
d'une pellicule de film. Mais le 
décor, composé d'arcades et de 
statues, s'inspire de l'antiquité 
grecque et latine. Le graphisme 
du nombre 15 vient d'une photo 
qu'il a prise lui-même dans une 
rue de Rome. Il a tenu à faire fi­
gurer un temple polychrome, fi­
dèle en cela à la pratique qui 
était en usage dans l'Antiquité. 

Les férus de petite histoire se 
demanderont ce que représen­
tent les figures mythologiques 
sur l'affiche. Dans le lion à tète 
d'aigle qui regarde loin devant, 
il a pensé au co-directeur du fes­
tival, Dimitri Eipides, un hom­
me que n'attirent guère les polé­
miques et les petites querelles 
terre-à-terre. Claude Chamber­
lan serait représenté dans ce per­
sonnage couché par terre -qui 
s'apprête à planter son poignard 
dans le ventre d'un centaure 
armé d'un moulin à prière thi-
bétain, lequel s'apprête lui-
même à le piétiner. L'identité de 
ce personnage est laissée à l'ima­
gination des plus perspicaces... 

«l'ai un flair, m'explique-t-il. 
Faire une affiche c'est comme 
faire de la critique de cinéma. 

I 

Au moment où je vois un film, je 
dois être capable d'en saisir l'es­
sentiel si je veux ensuite con­
vaincre le producteur ou le dis­
tributeur de me prendre. Le 
metteur en scène la plupart du 
temps est incapable de voir 
qu'est-ce qui est essentiel dans 
son film.» 

Que le meilleur gagne ! 
Baltimore faisait de la publici­

té commerciale depuis dix ans 
quand il a décidé de se lancer 
dans la conception des affiches. 
Il ne lui a fallu que six ans pour 
atteindre la célébrité. C'est l'af­
fiche d'Identification d'une fem­
me d'Antonioni qui l'a lancé. 
Ses illustrations de Querelle de 
Fassbinder, Parsifal de Syber-
berg, Fanny et Alexandre de 
Bergman ont vite attiré l'atten­
tion sur lui. Sa réputation avait 
depuis longtemps dépassé les 
frontières de la France quand il 
a dessiné l'affiche de Ran de Ku­
rosawa, de Péril en la demeure 
de Michel Deville, de Vivement 
dimanche de Truffaut ou de 
Pauline à la plage de Rohmer. 

« |c suis un enfant des Cahiers 
du cinéma, dit-il. l'ai été élevé 
là-dedans. Des gens comme Eus-
tache ont bercé mon enfance. 
Olivier Assayas qui vient pré­
senter son premier long métra­
ge, Désordre, est un ami à moi. » 

Le parallèle avec la critique va 
encore plus loin: « J'ai parfois 
de grands bonheurs, dit-il, c'est 
quand je lis une critique oui va 
dans le même sens que moi.» 

Pour concevoir une affiche, il 
lui faut trouver l'image résiduel­
le d'un film, cette image idéale 
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« What happened to Kerouac?» 

ran 
12:00 SHERMAN'S MARCH, Etats-

Unis 1985, Ross McElwee, 155 
min., (anq.j. MILIEU. 
GOD'S COUNTRY, États-Unis 
1985, Louis Malle. 86 min., 
(ang.). CIGARETTE BLUES, 
Etats-Unis 1985. Les Blank, 
Alan Governar, 8 mm., (ang.) 
CINÉMATHÈQUE. 
LA MORT DU BOEUF, France 
1986. Dominique Gros, 54 min., 
(fr.). OVERWHELMED, 
Canada 1986, David Leicester. 
28 mm., (ang.). PARALLÈLE. 
MAINE OCÉAN, France 1986. 
Jacques Rozier. 131 mm. (fr.). 
LAURIER. 

13:30 GADOLF, L'HOMME TRISTE, 
Japon 1985, Isao Yamada. 
Yumekichi Minatoya, 20 min., 
(S.d.). XEROPHILlE, Japon 
1985, Akihiko Morishita. 8 mm.. 
(S.d). PORTRAITS, Japon 
1982, Eiki Kamibayashi. 50 
min.. (s.d). PARALLELE. 

14:00 LA PURITAINE, France 1986. 
Jacques Doillon 86 mm., (fr.). 
CINEMATHEQUE. 

14:30 GARDIENS DE l A NUIT, 
France 1986. Jean-Pierre 
Limosin. 100 min., (fr.). 
LAURIER. 

15:00 WITH SPECIAL THANKS, 
Etats-Unis 1986, Burt Barr. 5 
mm., (s.d ) WEATHER DIARY, 
États-Unis 1986, George 
Kuchar. 8.0 min., (ang.) 
PARALLÈLE. 

15:30 CHAIN LETTERS, États-Unis 
1985. Marc Rappaport. 96 mm . 
(ang.) MILIEU. 

16:00 LA LÉGENDE DE LA 
FORTERESSE DE SOURAM, 
Union soviétique 1985. Sergei 
Para.d|hanov, 90 mm., (s.t.f.). 
CINEMATHEQUE. 

17:00 THE FLOW OF 
APPEARANCES, Canada 
1986. Tess Payne, 14 min., 
(ang./ i ta). ALTER IMAGE, 
Grande-Bretgne 1983, Andrew 
Logan. Sankav Jiku. David 
Mach, 25 min., (ang.). SPOTS: 
NEW ENGLAND 
FISHERMAN, États-Unis 1985. 
Joan Lague. 14 mm., (ang.). 
ROBIN DES VOIX, France 
1986, Jean-Paul Fargier, 30 
mm., (fr.). PARALLÈLE. 

17:30 MAGDALEN A VI RAG A: 
STORY OF A RED SEA 
CROSSING, États-Unis 1986. 
Nina Menkes, 90 min., (ang). 
THE VISIT, Etats-Unis 1986. 
Leandro Katz, 30 mm., (ang). 
MILIEU. 

18:00 DOWN BY LAW, États-Unis 
1986, Jim Jamusch, 106 mm., 
(s.t.f). CINÉMATHÈQUE. 

19:00 I DO NOT KNOW WHAT IT IS 
I AM LIKE, États-Unis 1986. 
Bill Viola. 90 mm., (s.d.). 
PARALLELE. 

19:30 THE NEW MORNING OF 
BILLY THE KID, Japon 1986, 
Naoto Yamakawa, 109 min., 
(s.l.a). MILIEU. 

20:00 CARAVAGGIO, Grande-
Bretagne 1986, Derek Jarman. 
93 mm., (ang.). 
BEETHOVEN'S 5th, Etats-
Unis 1986. Christine Mehner. 6 
min.. (ang.). CINEMATHEQUE. 
A, Etats-Unis 1986. Andre M. 
Burke. 8 min.. (ang). 
CROSSING THE 49TH, 
Canada 1985. Mark Verabiolf, 
9 min., (ang). THE AIDS 
SHOW, Etats-Unis 1986. Peter 
Adair, Robert Epstein. 58 mm., 
(ang.). LOLA'S. 

21:00 «St t faan Decostere: 
Anthologie», DANSE ft 
CAMERA, Belgique 1985. 67 
min.. (fr.). PARALLELE. 

21:30 SLEEPWALK, Etats-Unis 
1986, Sara Driver, 80 min., 
(S.t.f.). DATE D'ECHANGE, 
Canada 1986. Marc Paulin, 
Robert Frank, 15 min., (fr.). 
MILIEU. 

22:00 WHAT HAPPENED TO 
KEROUAC?, États-Unis 1986, 
Richard Lerner. Lewis 
MacAdams. 96 mm., (ang.). 
7 0 ' , ZOO!, Canada 1986. 
Philip Hoffman, 23 mm., (ang). 
CINEMATAHEQUE. 
A PROPOS PEINTURE, 
Canada 1985. Su Schnee. 
Daniel Dion, 17 min., (fr./ang.) 
ADEL1C PENGUINS, États-
Unis 1986. Kit Fitzgerald. Paul 
Garrm. 34 mm . (s.d.). THE 
ATLANTA STRATEGY, États-
Unis 1984, Robert Ashley, 
Lawrence Lemak Brickman, 27 
min., (s.t.a.). LOLA'S. 

23:00 BLIND ALLEY, Japon 1985. 
Go Riju. 58 mm., (s.t.a.). 
CINDERELLA, Etats-Unis 
1986, Ericka Beçkman, 30 min., 
(ang). PARALLELE. 

24:00 T IME, Hongrie 1985. Peter 
Gothar. 106 min., (s.t.a.). 
LAURIER. 
10 3 /4 INCH, RFA 1986. Gerog 
Maas. 4 mm., (s.d). BUZZ 
BOX, États-Unis 1986. David 
Daniels, 15 mm., (ang.). 
BRITISH ROCK: THE FIRST 
WAVE, États-Unis 1986. 
Patrick Montgomery, Pamela 
Page. 60 min., (ang). LOLA'S. 

Légende 
s.t.f. sous-titres français 
s.t.a. sous-titres anglais 

fr. en français 
ang. en anglais 
s.d. sans dialogue 
ail. en allemand 
ita. en italien 

Benjamin Baltimore 

que parfois le film ne fait que 
suggérer ou laisser entrevoir très 
furtivement. Pour découvrir cet­
te image résiduelle, il travaille 
généralement directement sur 
les photogrammes. Pour Vive­
ment dimanche, il a proposé à 
Truffaut une illustration hors-
champ : la tour Eiffel est dans le 
film mais si peu visible. Baltimo­
re l'a surtout choisie parce que 
Truffait en collectionnait des ré­
pliques. 

Ce travail est devenu très so­
phistiqué. Il fait appel à toutes 
les techniques récentes. Il lui ar­
rive fréquemment de reconstrui­
re une image idéale d'un film au 
moyen d'un ordinateur et de la 
technique numérique. 

La concurrence est évidem­
ment 1res vive. Pour chaque pro­
jet d'affiche, Baltimore est en 

photo Poul-Henri Tolbot, IA PRESSE 

compétition avec au moins qua­
tre autres de ses collègues. M re­
grette par exemple que l'affiche 
d'Aliens, soumise à un concours 
international, lui ait échappé. Il 
réussit malgré tout à faire accep­
ter une cinquantaine de ses pro­
jets par année dont l'affiche du 
nouveau film d'Yves Simoneau, 
Les Fous de bassan. De nom­
breux autres projets, par contre, 
lui sont refusés. Et, pour chaque 
affiche retenue, il doit parfois 
recommencer plusieurs fois 
avant qu'on soit satisfait de son 
travail. C'est ainsi qu'il lui a fal­
lu refaire 16 fois l'affiche d'À 
nos amours de Pialat. 

«l'ai beaucoup d'affiches refu­
sées, les deux-tiers environ et 
plusieurs sont magnif iques . 
Cest la guerre continuelle et 
que le meilleur gagne !» 
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M O M E N T DE VÉRITÉ NO. 2 (G) 
Sam. a l dim.: 12:46 • 5:05 • 9:25 
Lun au van.: 9:26 
2a lllm: M O M E N T DE VÉRITÉ NO. 
Sam. al dim.: 2:45 • 7:05 
Lun. au van.: 7 4 5 

P A R I S 
•S», 5 la Catharina o a75-1(S2 

A V E N G I N G FORCE (14 anal 
1 4 0 • 1:00 • 6 4 0 • 7:00 • 9 4 0 
Samadl: Su pp. 11:00 

m 
2001 U n l v v n i l é 
Coin f i t Mei tonncu?* 149-
KARATE K I D NO. 2 (G) 
1:30 - 4 4 0 - 7 4 0 

4 5 , 6 M 
PLAYING FOR KEEPS (G ) 
Tout laa toirs 9 15 

TURTLE DIARY (O) 
1:16 - 3:35 • 5:39 • 7:35 - 9:35 
BACK T O S C H O O L (G) 
1:40 • 3:40 - 5:40 - 7:40 - 9:40 
M O N A LISA (14 anal 
1:00 - 3 4 5 • 5:10 - 7:15 • 9:20 
STANO BY ME (G) 
1:10 - 3:10 • 5:10 - 7:10 
* LETTER TO BREZHVEV (G) 
1:20 • 3:20 - 5:20 - 7:20 • 9:20 
N IGHT M O T H E R (G) 
1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:16 9:15 
DECLINE OF THE A M E R I C A N EMPIRE 
(14 ana) 
1:00 • 3 4 0 • 5:00 • 7:05 - 9:10 
ABOUT LAST N I G H T (14 a m ) 
1:00 • 3:10 - 5:20 • 7:10 • 9:45 

G H É M A z r e . 
St Denis A ( r r m n i i * 'H* 42MJ 

LE D E C L I N D l L1MWRE A M E R I C A I N (14 ana) 
12:30 . 2:30 • S 4 0 • 7:10 • 6:3» 
Samadl: Su pp. 1 1 4 » p.m. 

L E O A U P M I N 

Be.111h.r-n pif>i i l l l t r iv i l l r ' ? t bOMI 

«Le plus beau film du festival. » 
- RICHARD CAY- Bon Dimanche 

LE R A Y O N VERT (Q) 
'1:30 - 5 30 - 7:30 - M O 
M 0 

LE DIABLE A U Bofflj (14 tin) 

6am. 41 dim.: 1:10 
Lun. a u V44U 7:10 

S i m . al dim. 
Lun. 

I 7 4 0 • 1.15 
E V l 

M H I A M I O Ê C A M I F 
'"• •'••< da Jaan fa lnn 141 m n 

PEQQY SUE O O T M M R I E D ( 0 ) 
6am. 41 dim.: 1:16 • 3:15 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 
U n . M I van.: 7:20 - 9 30 \ 

9.30 

CLOCKWISE ( Q j 
Sam. al dim : 1 4 0 
Lun. M I van.: 7 4 0 

3:00 
9 4 0 

9 4 0 - 7 4 0 

E R M I T A G E [7K1 
SI Danla » Jarr , l a s 6677 LSKJ 

UN HOMME ET UNE FEMME, M ANS DEJA ( o f ^ 
Sam. a l dim.: 2 4 0 
Lun. M I van.: 7 4 0 

4:30 
9 30 

7 4 0 - 9.30 

J E A N - T A L O N 
2 n i a i a l'ail da Pla IX 725-7000 

RETOUR DES M O R T S VIVANTS (14 ani ) 
Sam. al dim.: 1:41 • 3:16 • 5.25 - 7:15 • 9 4 0 
Lun. au van.: 7:11 - 9 0 0 

O D E O N - L A V A L 
C a n i n 2000 - Ouul Sl -Mai l ln 647 5207 

ANTARTICA (G) 
Sam. al dim.: 12 30 • 2 45 
Lun. au van.: 7:1» - 9 3 0 

6 4 0 - M 6 • 9:30 

RETOUR DES M O R T S VIVANTS (14 an . ) 
Sam. al dim.: 1 4 0 • 3 00 • 6 4 0 - 7 4 0 - 9 4 0 
Lun. au v a n ; 7 4 0 • 9 4 0 

P L A C E D U C A N A D A 
Via C h l l a a u Champlaln 601-4595 

THAT'S LIFE ( G ) 
Sam. al dim.: 1:16 < 
Lun. au van.: 7:15 • 

• 6:16 - 7:16 • 9:15 

L O N G U E U I L n r n 
Plaça LonguauU «79-7451 I SX? I 

LE DECLIN OE L'EMPIRE A M É R I C A I N (14 ana) 
Sam. al d i m ; 1:30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9-30 
Lun au van.: 7:30 - 9:30 

A PROPOS D'HIER SOIR (14 anal 
Sam. al dim.; 1 2 1 5 • 2:30 - 4:45 • 7 4 0 • 9:15 
Lun au van.: 7:00 • 9:15 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 
N l , . a u du M4tro Alwalar 935-4246 

PEGGY SUE G O T MARRIED (O) 
1:10 • 3:16 - 5:20 - 7:30 - 9:39 
CLOCKWISE (G) 
1:00 - 3 4 0 - 6 4 0 - 7 4 0 • 9 4 0 
STAND BY ME (O) 
1:20 - 3 20 - 5:20 - 7:1» - 9:1» 

A S T R E 
SI Léonard. 9460 Lacuidalrr 327 5001 -

FERRIS BUELLER (G) 
Sam. al dim.: 1:1» • 5:25 - 9:40 
Lun. au «and. 9:00 
2a lllm: A L'ATTAQUE PLEIN P A Z 
LES ANGES SONT PLIES EN OIEUX (G ) 
Sam. al dim.: 2:4» - 1 0 0 • 9 30 
Lun. au van.: 8 45 
2a film: LE FACTEUR DÉ ST-TROPEZ 

TOP G U N (».o.) (O ) 
Sam. al dim.: 1 4 0 - 3 4 6 • S 4 6 • 7:10 • 9 10 
Lun. au van.: 7:10 - 9:10 
A V E N G I N G FORCE (14 a m ) 
Sam. a l dim.: 1:16 - J 15 • 5 15 - 7:1» - 6c16 
Lun. au v a n ; 7 4 0 • 9 4 0 

P A R A D I S 
(215 . Hochrlaga 354-3110 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE A M É R I C A I N (14 ana) 
Sam. al dim.: 1 4 0 • 3:10 • 5 20 - 7:10 • 9:40 
Lun. au van.: 7:00 - 9:00 
A PROPOS D'HIER SOIR (14 ana) 
Sam. al dim.: 2:30 - 1:15 - 10:05 
Lun. au van.: 9 20 
2a lllm: LABYRINTHE 

ANTARTICA (G) 
Sam. al dim.: 1 4 0 
Lun. au van.: 7:10 -

M O N T R É A L 

3:00 
9:10 

5:00 • 7:00 - 9-00 

15(4 , Mtn.oya.1 6 Papln.au 521 -7 (70 
LABYRINTHE (G ) 
Sam. at dim.: 2 4 0 - 5.40 . 9:20 
Lun. Mi v a n ; 9:10 2a film: C O E U R C I R C U I T 
3 H O M M E S E T U N C O U F F I N (G) 
Sam. at d i m ; 1 30 - 6:20 - 9:10 
Lun. au v a n ; 9:10 
2a film: LA FORET O t M E R A U O E 

r -s-

1 

U N n i M o i , 

ALAIN CAVÂUEF 
- I . * m i W U H T I M#r» lifXWODS Ara» FflfTJ S * * ni&Uli "trnn VUvjff Qrm MI Ni 
"agtnNajvjakTJU&lOI mono»- 6SMh RKl) « t » » * « W aK;ft¥SU/t< 

M 
STE-CATHERIBE T S M I I I 

m 

• M A R C O . 
I K L O C C H I O 

L E • D I A B L E 

A U C O R P S 
M A R U S C H X A 
• D E T M E R S . 

m 
Mcudal aoua o vou A tun »~<i 

u rtvaot u Mvmn 
•aoaxiHe aux noim 4 u u » < 

Mat in Une Vie 

LE DAUPHIN 

w 
m 

M O R N I N G M A N 

CARREFOUR LAVAL 
= 7330 «UT OIS IAUIEBTIBES 

«Hallucinant, s u j o t inusité. Dialogue* bien c o n s t r u i t s , 
las comedians j o u e n t d ' u n e façon a d m i r a b l e . » -\ 
«Photo dirigée par Mignot est très belle, musique 
aussi. Belle musique. Bon drame psychologique à ' ' " 
voir.» — France Collard. CKOl 

«Louise Marleau... offre une de ses meilleures 
performances à l'écran.» — Nathalie Petrowski, Le Devoir 

V K A U M f M l 

Ji'\\ ST DEMIS STE-CATHERIHE 2167116 
Cx BE 

son ' 
, ' / ( - * i f 
SS' I j *? ST OEMIS ITEXHIHimif 28(2115 "S> 

m 

M 
566-3664 « \ r - -^ .^ 

f i f a i l i ^ r . â M 

Mï7^*Fl£jm UN FILM FÉ 
r o r v i %œ 

9 U I S E V 

=TOP@ 
6UNJ 

UN FILM FÉROCE Q 0 

MAIS TONIQUE I 
QUI FAIT AIMER LA VIE. 

CAROLE LAURE 

JEANNE MOREAU 

DOMINIQUE IABOUMI? 

5Atv1l 

ASTRE 

M 
tOPOS © 

D'HIER SOIR' 
wralon jfAjHjHa; da (Ahoul I Night) 

CARREFOUR LAVAL I ^ L O N G U E U I L 

ST IJOHUflO « 8 0 LACORDAlRt 377 MOI 

5 

( S I 
LiS FARCEURS "3 SONT Dt RfTOUK 

PWS MOUS QUI JAMAIS ! 

nx <ur m uuilaiilli 

1715 RUE HOCHELAGA 

4» CHAMPLAIN 
STE CATHERINE 

( D o l b y a u 
C h a m p l o l n ) 

JEAN-TALON I BROSSARD 
PAP1NEAU 5 2 4 I I K 2 RUES » L'EST DE HE IX 7»7000 " * A CHAMPLAIN 465-5906 

ODEON -LAVAL 
CENTRE 1000 60UL S T (4 A R T i ai 6174107 

PLACE LOICUEUIL 676 1451 

FERRIS 
BUELLER 

Ifll'fiTrfiOUE 

rHEinoflz 

PINEAU 521 7B70>{ ST LEONARO 8410 IAC0R0AIAE 327 5001 

'ùÈÀW m 
AVENGING-

FORCE @ 
' Q CANNON m i a x a W 8 T B 4 ^ 1 

t lL IASCD IN CANADA THAOUCH CINIPUX OCHON RLMS J 

m 

Cin<m< du C0MP1UI 

d e s j a r d i n s 
^«8 JMI PanA 

CARREFOUR LAVAL 
7330. «UT DES KUB'.miOtS SB63664 

ASTRE «SHERBROOKE 
9480 LACOROAIRE 217 5001 CINEMA BELVEDERE 

FREV 

UN FILM DE 
MICHEL DRACH 

ROBERT CHARLEBOIS 
^ 0 S 

LtWlSRJRtV 

IL»] 
ST DEMIS STE-CATNERIRE 768 7115 

M E 

C'est la vie. 
C'est l'amour. 

Il s'agit de nous. 

| C o u l e i i t ] 
F b u r p i e 

st-dcnls BROSSARD 
IMORUE ST-Oims MBHI » I L CHARPIAW 461,590b 

I STE-CATK. O MAMFIEL0 ITS-1SU 

ASTRE 
™ ST LtOHARO 9410 LACOROAIRE 377 5001 -\\ 

MONTY PYTHONS JOHN Cl&ESEÎN 

C U I C K W I S E ' 
Read Tba auTTHUEM Book 

PLAZA ALEXIS NIHON 
NIVEAU OU METRO ATWATER 015424 

AUWTVEKSALlIllMir 

e •«••MaBJBaa. SHOW SB 

SQUARE DECARIE 
DE CARIE SUD OE Jl AN 1 Al ON 141 3190 

Like father. 
Like son. 
Like hell. 

PENN WALKEN 

BONAVENTURE 
ffla PLACE ENWAVEITUBE Ml I7B 

That's Uf*™^ JACK 

^ ^ ^ ^ 

JTJIJE 
ANDREWS 

C'wtleirollleur | G 
film de Francis Coppola depuis 

J l e parrain'.» - R e x Ruaxi, AT THE MOVIES 

IJBF l J
 p r « . « n t o t k ) f i i p t K l a l o , 

Prima Film et L'ACPAV présentent 

PAUL HÉBERT 

CARREFOUR LAVAI 

PLAZA ALbXIS NIIION 

n m IUT « i Ltuitaniti 

WSJmSm i . 
0 01 JEAN TALON 341 3190 

Un film de D K N Y S E B E N O I T 

d'après le roman de YVES THÉRIAULT 
avec LOUISETTE DUSSAULT • CLAUDE GAUTHIER • ROBERT RIVARD 

Direction de la photographie: Robert Vsnherweghem Montage: François Dupuii 
Musique: Alain Payette Producteur délégué: Danny Challfour Production Marc Oaigle 

Produit par l'Association coopérative de productions audio-visuelles (ACPAV) 
avec la participation de Téléfilm Canada, la Société générale du cinéma du Québec. Radio-Quebec et Prima Film| 

Dès le 24 octobre au cinéma Berril 

1 

http://Be.111h.r-n
http://Papln.au


E 20 I A PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 1 8 O C T O B R E 1 9 8 6 

'Lr> ^Off rez -vous une vraie sortie ^ i n - m n c . I n i c 

MMETTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VIIF Qnemos ynis 
- A ^ affilié à 
i / F A M O U S 

P I A T M S 

• • | D O t B y S T B « ) L 

«CROCODILE DUNDEE» 
séduit par un humour 
qui mise à fond sur les 
contrastes culturels et 
l'exploitation d'un exo­
t i sme de bout du 
monde.» 

— Luc Perreault, LA PRESSE 

1] i noajBYsreaeo 

P A L A C E 2 1 : 2 5 - 3 : 2 5 - 5 : 2 5 - 7 : 3 0 - 9 : 3 5 S a m C o u c h e t a r d 1 1 : 4 0 

L A V A L 5 P L A C E D U P A R C 1 - F A I R V I E W 2 S a m D i m 1:25 3 : 2 5 - 5 : 2 5 - 7 : 3 0 - 9 : 3 5 S e m 7 : 3 0 - 9 : 3 5 

L A V A L e t F A I R V I E W S e u l e m e n t S a m C o u c h e t a r d 11:40 

TOUT LE MONDE APPLAUDIT LES DEUX DURS EN 
TÊTE DE LISTE DU CINÉMA AMÉRICAIN! 

UN F ILM S E N S A T I O N N E L - AT T H E M O V I E S 

UNE C O M É D I E É T I N C E L A N T E - Judith Criai 

BEAUCOUP DE PLAISIR EN P E R S P E C T I V E — Time Magaune 

BURT LANCASTER ET K I R K D O U G L A S S O N T DEUX 
I N C O M P A R A B L E S «DURS» — USA Today 

LE F ILM LE PLUS E X C I T A N T Q U E L'ON PUISSE T R O U V E R 
— Rex Reed 

KIRK DOUGLAS ET BURT L A N C A S T E R S O U L È V E N T U N 
T O N N E R R E D ' A P P L A U D I S S E M E N T S - N.Y. Daily, Kathleen Carroll 

UN SUCCÈS. . . UN F ILM QUI S O U L È V E LES F O U L E S 
— L A . Times. Michael Wilmington 

DEUX V E D E T T E S QUI 
C R E V E N T V I R T U E L L E M E N T 
L 'ÉCRAN — A.P. Bob Thomas 

LORSQUE LE F I L M S'EST 
T E R M I N É . J 'AURAIS 
V O L O N T I E R S VOTE POUR 
L 'ADOPTION DE LA 
C H A N S O N - T H É M E (THEY 
DON'T M A K E T H E M LIKE 
THEY USED TO) . NOTRE 
N O U V E L H Y M N E NATIONAL. 
— The Wall Street Journal, 
Julie Salomon 

M a i i & j m m ASM 

TOUGH GUYS 
TOUCHSTONE P I C T U R E S ^ - . • J.V (Maws SILVER SCREEN PARTNERS fl 

BURT LANCASTER KIRK DOUGLAS "TOUGH GUYS" CHARLES DURNING ELI WALLACH 
» JOE WIZAN PRODUCTION» JEFF KANEW FILM 0 * * ™ RICHARD HASHIMOTO** J ANA SUE MEMEL 

Mtabi JAMES ORR & JIM CRUICKSHANK e-**« 5 , JOE WIZAN O^MC, JEFF KANEW 
ifWSMOWMWl* CMMB'WMVSOI' Cttot)01 lUi!' 

I 198b bxl>;W» tarn 

L O E W S 2 1:20 3:20 5 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0 S a m C o u c h e t a r d 11 :20 

D O R V A L 2 K E N T 2 S a m D i m 1:20 3:20 5:20 7 : 2 0 - 9 : 2 0 S e m 7 : 2 0 - 9 : 2 0 

E g a l e m e n t a l ' a f f i c h e a u c i n e m a D E S P R O M E N A D E S a C a t i n e a u . 

WES (WEN 

Avcvn être vt*ant nt* voudra phi /aman /owr ovtc to fiHg a (d'e 

lUlTMIJttlJSWK^ 
i i ^ t M l i S l i E I ^ S V ^ M m 

ht** MBEB M. SHERMAN «~.*-« uironDIANA HESSTELL 
fc-*,i,Ba.iEJ(.airaN Ù^SWESIMES a u 

. j^^^^^- _ )j^m m^t^it Mi» ^ 

mm I i i f f f . T T ^ W f f l f f M i 

PALAC.i: « 12r IS 2:10 *J:0S * :00 7:S5 9:S0 
S jm Com ho lard 11:10 LAVAL 3 DORVAL 3 Sdm Dim 

1:00 2:10 1:20 4:00 7:10 9:20 Svm b 00 7 10 9:70 
LAVAL Seulement Sam (out he tard 11:00 

l'affiche au i inoma DES PROMENADES a Catineau. 

La plus excitante excursion I V 
en montagnes russes au Canada! 

Le film le plus terrifiant 

que j'aie jamais vu! 
Susan Granger - WMCA Radio 

Le film avec un maximum de 
tension tourne dans cette 
décennie! 

VERSION FRANÇAISE 

ALIENS, 
le retour _ 

f u r i. w r w i i i k i m m mm s i g m i y m m h 

rJAMES CAMWDS . GAIE AMMIHI IRU . JAMES C M 
ii 11, i mV. 

1HX 
7QMM CCtç^msTSËj] 

IMPERIAL SEULEMENT 
Adulte» $6.00 
Adolescents $5.50 
Enfants et Age d'Or. $2.50 

OOL0Y STEREO L 

I M P I K I A L 1:10 4:20 7:00 9:3S Sam ( oui h, lard I2:1S 
LAVAL 1 G k t ENF It LD 1 Sam Dim 1:10 1:20 7:00 9:35 Sem 7:00 9:35 

F R A N Ç A I S E i AVAL Seulement. Sam Cou< he tard 12:15 

VERSION 

VERSION ANGLAISE AU LOEWS 

M FESTIVAL DES FILMS l i 
^JL D U M O N D E ./«» 

MONTRÉAL 1986 j f f i 

DE L A U R E N T I I S E N T E R T A I N M E N T G R O U P 

• D A V I D LYNCH m 

" B L U E VELVET" KYLE M A C L A C H L A N ISABELLA ROSSELLINI D E N N I S H O P P E R , LAURA D E R N . H O P E L A N G E 
GEORGE D I C K E R S O N , D E A N STOCKWELL „ FREDERICK E L M E S - A L A N SPLET PATRICIA N O R R I S 

DUWAYNE D U N H A M v S A N G E L O B A D A L A M E N T I R I C H A R D ROTH *•• D A V I D L Y N C H 
£]Q [ DOLBY STEBEO] 

H U H 1 1 ' ! ; J , 

1?:?0 2.UQ 5:00 7:20 9 <)0 
Sjm Couthc tard 11:50 

18,s 
umis 

Q 

«Blue Velvet».. 
un film rude, 
audacieux, violent, 
superbe, fou, drôle, 
effrayant, il vous 
«mesmérise». 
Ron Bas» • TOTONTO STAR 

Un chef-d'oeuvre du 
cinéma américain — 
sûrement le film le 
plus audacieux et le 
plus original réalisé 
dans ce pays au 
cours des dernières 
années. 
Kurt Loder • ROLLING STONE 

«Super marrant! L'un des 
meilleurs films de l'année!» 

Digby Diehl, CBS-TV Los Angeles 

G° 
VISA GEHtRAL 

W H O O P 
GOLDBERG 

J U M P I J V 
JACK 
F L A S H 

«Goldberg est vraiment 
mervei l leuse. . . un vrai bijou...» 

Rob Salem. Toronto Star 

«Des rires en cascades . . . avec 
John Lovitz, Caroll Kane et Jim 
Belushi.» 

Daws Ansen, Newsweek 

b 3 

P A L A C E 6 1 : 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 S a m C o u c h e t a r d 11 :35 

K E N T 1 - F A I R V I E W 1 S a m D i m 1 0 ' . 3 : 1 0 - 5 : 1 5 7 : 2 0 9 : 3 0 S e m 7 : 2 0 9 30 

F A I R V I E W S e u l e m e n t S a m C o u c h e t a r d 11:35 

E g a l e m e n t a l ' a f f i c h e au c i n e m a D E S P R O M E N A D E S a C a t i n e a u 

I 



KpSjiOffrez-vous une vraie sortie 
» METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 OCTOBRE 1986 E 21 

inémas y nis 
V - , affilié à 

.' F A M O U S 
^ > H A T I R S 

C O M P É T I T I O N O F F I C I E L L E 

F E S T I V A L DES FILMS D U M O N D E 
MONTREAL 19116 

ourvu que ce soit une Ti l le . . 
LTV UI.I.MANN P H I L I P P E NOIRET 

C A T H E R I N E D E N E U V E B E R N A R D B L I E R 

un film de MARIO MONICELLI 

1:2S-3:2S 5:30-7:35 9:40 
Sam C o u c h e t a r d 11:40 

GRAND PRIX DES 
AMÉRIQUES 

GRAND PRIX DU 
PUBLIC 

Feitival de* lilmi du Monde 
" C e » l un film beau el terrible, 

terriblement beau..." 
( L G . I i ' " n H, t 

"A couper le souffle, on tort muet 
d'émotion, bouleverse..." - IF,M«>NUO»OI 

ELYSÉE 
15 M H J O N 0*2 6053 

Sam D i m 1:45 4:15 7:00 9:70 

Sum 7:00 9:70 Sam Couche la rd 11:3S 

QUI, POUR L'AMOUR DE DIEUX, 
S'EN TIRE AVEC UN MEURTRE? 

«MAGNIFIQUE et ENVOI TANT!****» 

HrOCJIM | 

— Richard Go/. BON DIMANCHE 

«UNE REALISATION 
ÉBLOUISSANTE! 
Un film puissant, une splendide 
reconstitution d'un monde 
perdu». Scan Connery > incarne 
le meilleur rôle de sa carrière.» 
•— Michael Medved. SNEAK PREVIEWS 

«UNE SUPERBE 
BONNE HISTOIRE-. 
CONNERY Y EST 
SUPERBE!» 

— David Ansen. NEWSWEEK 

«UN THRILLER 
MERVEILLEUX et 
EXOTIQUE!» 

— Judith Crist. WOR-TV 

SEAN F. MURRAY 
œ N N F R Y ABRAHAM 

THF 

NAME ': 
o q i i . 

ROSE 

LE PUBLIC 
600,000 personnes 

et LA PRESSE 
U N A N I M E S ! 

SamDim12:4S 2:30-4:15 4:05 7:S0 9:35 
Sam Couche t a r d 11:15 

• f W L M * T N C * M t M*»01 

9 WÊL 
HS3BS!?E_HC!5>nB 

1:45-4:20 7:00 9:35 
Sam C o u c h e ta rd 12:00 

G R A N D PRIX 
D ' INTERPRÉTATION 

I . - in jl de ( . i n t i i i U> 

" S u p e r b e Tf IMUE D l S O I R t E . . . " 
I lnurn j l de Montreal) 

"TENUE DE SOIRÉE" 
BERTMNDBUER r^pj 

BLANC 
MIOU-MIOU 

^ B r f r ' , i i r i i 1 i l P " ) 

12:45 7:30 4:15 «, 00 7:45 9:30 
Sam Couche ta rd 11:1S 

Le meilleur film de l'année. WABC-Radio, Joanna Langlield 

Un des films les plus riches, les plus excitants, les plus adultes produit par 
Hollywood cette année. — Newsweek. David Ansen 

i 

Un des films les plus cotés de cette année. 

Newman nous 
«mesmerise», il 
offre une de ses 
plus grandes 
interprétations. 

— Newsweek. 
David Ansen 

Quiconque a 
douté du sérieux 
de Tom Cruise en 
qualité d'acteur y 
songera à 
nouveau après 
avoir vu ce film à 
l'interprétation 
étincelante. 

— Newsweek. 
David Ansen 

. i t Wl 
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— People Magazine. Peter Travers 

Voici un film 
interprété par un 
professionnel hors 
pair, Paul Newman 
y trouve l'un de ses 
meilleurs rôles. 

— Time. 
Richard Schickel 

Un nouveau venu au 
firmament des 
étoiles, Tom Cruise, 
il nous restera à 
mieux connaître ses 
multiples talents. 

— Time. 
Richard Schickel 
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PAUL NEWMAN TOM CRUISE 
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PLACE DU PARC 
35r5 A * « i. t A i •1 8 4 4 V 4 K ) 

LOEWS 1 12:30-2:50-5:10-7:30-9:15 
P L A C E D U PARC 2 Sam Dim 12:30-2:50-5:10-7:30-9:45 

Sam Couche tard 12:00 
Sem 7:30-9:45 

L O E W S seulement 
Adu l tes $6.0p 
A d o l e i c o n l i $5 .50 

E n f o n l i . t A g . d ' O r . . $2 .50 

AU QUÉBEC COMME EN FRANCE, 
LA PRESSE UNANIME.. . 

«SENT BON LA TERRE ET L 'EMOTION.. . 
Un film important qui a la force et la 
beauté de la simplicité. MONTAND joue 
avec sobriété un personnage peu sympa­
thique qu'on n'arrive pas à haïr entière­
ment... DEPARDIEU, véritable force de la 
nature qui sans quitter sa personnalité, 
ramène le rôle du bossu à sa mesure.» 

- Irjnco Nuovo, II lOVRNAl Dt MONT RIAL 

«UN PUR RAVISSEMENT. C'est du Pa-
gnol, ça se chante avec le bruissement 
des cigales... avec le parfum des pins et 
des romarins. Une vérité humaine univer­
selle.» 

— frtminc Uurendciu, II DIVOIR 

«AUTEUIL VOLE LA VEDETTE dans le rôle 
d'Ugolin, un personnage ambivalent. 
M O N T A N D , le seul à posséder cette 
sorte d'autorité qui rend son personnage 
crédible. L'oeuvre de Pagnol n'a rien 
perdu de son éclat. On retrouve cette 
verve et cette chaleur dans l'adaptation 
de Berri.» 

- lue Perrejult. LA PRtSSt 

«l 'A i BEAUCOUP AIMÉ. Un ton remar­
quable... Des acteurs extraordinaires. 
YVES MONTAND dans le rôle fabuleux.» 

— René HomierRoy. À PRIMIIRI VUl 

«UN TRÈS TJEAU FILM. Claude Berri est 
resté fidèle à Pagnol. Trois acteurs excel­
lents. Daniel Auteuil extraordinaire. 
(Trois étoiles et demi sur quatre.)» 

— RUhjrd Cat, BON DIMANCHt 

«M'A BEAUCOUP SEDUIT. Très intense... 
plein d'atmosphère et de personnages 
fascinants... on sent la chaleur humaine.» 

— Ntthilit Petrowtki, À PRIMIÈRl VUE 

«UNE SPLENDEUR VISUELLE. Un drame 
tout en finesse et en pudeur... passera 
probablement à l'histoire du cinéma.» 

— louh-Cuy lemieut, It sou il 

«A VOIR ABSOLUMENT. C'est beau, c'est 
comme un livre qu'on tient entre ses 
mains; il y a tout, la terre, l'eau, les hom­
mes. MONTAND, DEPARDIEU, AUTEUIL, 
trois comédiens d'un tel calibre, c'est la 
féte.» 

— Mjrie-frjnçoiie leclére. Il POINT 

«COUP DE FOUDRE DU MOIS. Quel 
bonheur! Film FORT, BEAU, ÉMOUVANT 
et RARE. Film de chair et de sang, de 
sueur et de douleur, d'amour et de trahi­
son. MONTAND est IMPRESSIONNANT, 
DEPARDIEU, formidable, AUTEUIL, un 
vrai régal.» 

— letn-Pierre l.nn^n,; PRIMIIRI 

«BEAU MAIS CRUEL... un optimisme 
même dans le drame avec ce sens du 
dialogue qui permet aux acteurs d'être 
toujours vrais. Grâce à Claude Berri et 
trois acteurs incomparables, la lumière et 
le ton du film correspondent a la lumière 
et au ton de l'oeuvre écrite.» 

— Robert C / I J / . I / . FRANCISOIR 

ait 
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RENN PRODUCTIONS et JEAN ZALOUM présentent 

LE FILM/ÉVÉNEMENT 

Yves 
Montand 

Gérard Daniel 
Depardieu Auteuil 

un film de d'après l'oeuvre de 
4 

\ \ v de 
l'Académie 

Française 

3VCC 
ELISABETH DEPARDIEU adaptation CLAUDE BERRI et GÉRARD BRACH musique composée et dirigée par JEAN-CLAUDE PETIT 

image BRUNO NUYTTEN décor BERNARD VEZAT costume SYLVIE GAUTRELET montage ARLETTE LANGMANN - HERVÉ DE LUZE 

producteur exécutif PIERRE GRUNSTEIN producteur associé ALAIN POIRE )!^^S^^^SSc^S^ 

AUCUN 
LAISSEZ-PASSER 

Le PARISIEN ® 
480 STECATHERINE O. 866 3856 

i d M i n f i i t m n K A ^ I M 

P A R I S I E N 1 12:05-2:20-4:40 7:00 9:20 Sam Couche ta rd 11:15 
Egalement a l 'a f f iche au c inema C A R R E F O U R D E L ' E S T R I E a Sherbrooke. 

nril DOLBY STEREO [ 
avec la 

participation de I 1 

CKAC*73 

V M P A T H I Q U E M E N T [W^P 
; mou • 

Version française aux 2 dnéil 

C A P I T O L 12:5O-2:3S-4:2O-«:0©-7:4S-9:M 
, L A V A L * Sam D i m 12:50-2:15-4:20 

U 0 ; « ( . 1 ) 0 S e m t : 0 0 7:4S 9:30 Sam Coucl ie l a r d 11:10 

r 

RUTHLESS na 
O PEOPLE 

I X V I T O -

• > 
1:15-3:lS-S:1S-7:1S-9:lV.w 

Sam C o u c h e tard 11: t S " 

5 
The Boy 

Who X 
Couidrtyî 

1 JOSMAf! " I I " " » t m 

K811:00-1:00-5:00-7:00-9:00 
Sam C o u c h e tard 11:00 



E 2 2 LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 18 OCTOBRE 1986 

UN PRIMEUR. 
AT ClOSI RANGE 

Film américain ( 1986) de James Foley. Scé­
nario : Nicholas Kazan. Images : Juan Ruiz-
Anchia. Montage : Howard Smith. Musique : 
Patrick Leonard. Avec Sean Penn, Christo­
pher Walken, Mary Stuart Masterson, Chris­
topher Penn, Millie Perkins, Eileen Ryan, 
Alan Autry, Candy Clark. 115 mm. B o n a v e n ­
tu re 1 (14 ans). 

• Brad Whitewood Sr dirige une 
bande de perceurs de coffres; 
forts dans une petite ville de 
Pennsylvanie. Il encourage son 
fils, Brad Whitewood |r, à suivre 
ses traces. Tout va pour le mieux 
entre les deux jusqu'au jour où 
le FBI se met à enquêter sur les 
activités du père. Celui-ci réalise 
alors que la bande que dirige 
son fils est devenue une menace 
à sa propre sécurité. Les mem­
bres de la bande seront abattus 
un a un, y compris le jeune frère 
de Brad et sa petite amie. Entre 
le père et le fils, un duel terrible 
va s'engager. 

LIS AVENTURES DE JACK 
BURTON DANS LES GRIF­
FES DU MANDARIN 
( Big Trouble In Little Chi­
na ) 

Film américain (1986) de John Carpenter. 
Scenario: W. D. Richter. d'après Gary Gold­
man et David Z. Weinstein Images: Dean 
Cundey. Musique: Carpenter et Alan Ho-
warth. Avec Kurt Russell. Kim Cattrall. Den­
nis Dun. James Hong, Victor Wong. Kate 
Burton 97 mm Parisien 3 et Greenfield 3 
(14 ans). 

• lack Burton accompagne son 
ami Wang Chi à l'aéroport. Sitôt 
descendue d'avion, la fiancée de 

Wang est kidnappée... lack et 
Wang courent après les bandits. 
Ils ont affaire a forte partiel 
Leur ennemi est un Chinois qui, 
depuis 2 000 ans, vit sur terre 
un enfer interminable... Le dia­
bolique Lo Pan est capable de se 
transformer en vieillard paraly­
tique ou en jeune homme de 
sept pieds... Dy mystère, de l'ac­
tion, de l'aventure. Et du kung-
fu... 

THE COLOR OF MONEY 

Film américain (1986) de Martin Scorsese. 
Scénario : Richard Price, d après le roman 
de Walter Tevis. Images : Michael Ballhaus. 
Montage Thelma Schoonmaker. Musique : 
Robbie Robertson. Avec Paul Newman, 
Tom Cruise. Mary Elizabeth Mastrantonio. 
Helen Shaver. John Turturro, Bill Cobbs. 
117 mm. Loew't 1 et Place du Parc 2 (G). 

• Eddie Felson, un ex-arna-
queur maintenant assagi, se con­
tente aujourd'hui de lancer de 
jeunes recrues pleines de talent. 
Son nouveau protégé, Vincent 
Lauria, a du talent à revendre. 
Avec l'aide de la petite amie de 
Vincent, Felson va tenter d'en 
faire un champion du billard. 
Une suite au célèbre film de Ro­
bert Rossen, «The Hustler » 
( L'Arnaqueur), dans lequel Paul 
Newman s'était déjà signalé en 
l % l . 

GAMIN 

Film franco-colombien (1978) écrit et réali­
se par Ciro Duran. Images : Luis Cuesta. 
Montage : Ciro et Joyce Duran. Musique : 

Francisco Zumaque. Int. : entants et adolest 
cents de Bogota. Colombie. V.o. espagnole 
avec sous-titres et commentaire (rançais. 
110 mm. Cinéma Laurier (G). 

• Pinocchio et Mosquito, deux 
gamins des bidonvilles, vivent 
dans les rues de Bogota. Mosqui­
to se drogue en. respirant des va­
peurs d'essence volée dans les 
réservoirs. Pour survivre, les 
tout petits volent des essuies-gla­
ce et les revendent à leurs pro­
priétaires ou à des receleurs. Les 
plus vieux volent des autos ou 
des pneus. Plus tard, ce sera la 
prostitution, puis la prison. 

LE RETOUR DES MORTS-VI­
VANTS 
(The Return ef the Living 
Dead) 
Film américain (1985) écrit et réalise par 
Dan 0 Bannon d'après un sujet de Rudy 
Ricci, John Russo. Russell Stremer. Ima­
ges : Jules Brenner. Montage : Robert Gor­
don Musique : Mart Clifford. Avec Clu Gula-
ger. James Karen, Don Calfa. Thom 
Mathews. Beverly Randolph, John Philbin. 
91 min Brassard 2, Champlain 1, Jean-Ta­
lon et Odèon-Laval 2 (14 ans). 

• Un des personnages soutient 
au début de cette histoire que le 
célèbre film de George A. Rome­
ro, «La Nuit des morts-vivants» 
tourné en 1968, n'aurait pas rap­
porté'assez fidèlement l'attaque 
des humains par des zombies. 
C'est cette véritable histoire 
qu'on se propose ici de raconter. 
Non sans un certain humour, du 
moins dans la première partie. 

Paul Newman et Helen Shaver dans « The Color of Money » 

Un film de Dorothy Todd Hénaut 
Une production du Studio D 

de l'Office national du film du Canada 

le mercredi 22 octobre à 20 h 

le vendredi 24 octobre à 18 h 

le samedi 25 octobre à 14 h 

à la Cinémathèque québécoise 
335, boul. de Maisonneuve est 

UNE COMÉDIE DELICIEUSE 
AVEC TOM HULCE (AMADEUS) 

UN LONG METRAGE 
DE JEAN-DANIEL LAFOND 
PRODUIT PAR L'OFFICE 
NATIONAL DU FILM DU CANADA 

À L'AUTRE CINÉMA 
6430, rue Papineau 
du 17 au 23 octobre, à 19 h 
du 24 au 30 octobre, à 19 h 15 

WW 
PAPINEAU 2 

Plum: t.. FILHCROTIOUC 

déjeunes | 
actrices 

9 Office 
national du film 
du Canada 

National 
Film Board 
of Canada 

Uns rétrospective des films de 
Pierre Perrault est aussi a l'affiche de 
l'Autre Cinéma du 10 au 16 octobre. 

CINQ JEUNES ADULTES 
AUX LENDEMAINS DÈ LEURS RÊVES... 

Comtesse r j 
fenferse 

afe/ 

CMCÏSTBOH 

o m e g a 
CIK'RI MA1I ?6ISch CkamM, | M , H 1 11?? 

HOfTWS 
atome 
H U M 

mm» 
l~itnc.ii.il.. 

rit/ ' 
jfk- Semaines 
MICKEY ROURKEei KIM RASINGER 
P i o d u c i M j B i e c u i i i s KEITH BARISH 

2 f m M roua 
CINTRI MAI) » r S i h C k « x W T l o * , M ? I I ? ? fuWrUI 
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Etats d'à me 
11 '. m MS Hi NI M A I O P I U S E N T E N I H A I S K A M I UNF I IM | . | JACQUES f -ANSTEN 

Robin Jean-Pierre François Tcheky Xavier 
RENUCCI BACRI CLUZET KARYO DELUC 

ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR JACQUES FANSTEN 
OtSTHiHuTIOH P U i l î ' 11 M', RI NI MAI () 

Dès le 24 octobre 
au cinéma du Complexe Desjardins I 

1 
Dès le 24 octobre 

au cinéma du Complexe Desjardins I 
- t - T 

Notre nouvelle saison vous apporte 
DES NOUVEAUX FiLMS COMME 
VOUS LES AJMEZ ! 

http://l~itnc.ii.il
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<C>Offrez-vous une vraie sortie 
M METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE.. inemas y nis 

N-, affilié à 
/ F A M O U S 

.y P L A T E R S 

«L'un des meilleurs films 
de l'année. Obsédant et erotique.» 

Qt» Siskel — CHICAGO TRIBUNE 

«William Hurt, c'est une sorte 
d'«alchimie du sexe». Les débuts 
de Mariée Matlin à l'écran sont 
prometteurs.» 

Bruce Wllllamaon — PLAYBOY MAGAZINE 

«... Un film ravissant et sensuel.» 
Jay Scott — TORONTO GLOBE AND MAIL 

«L'un des meilleurs films de 
1986... L'histoire d'amour la plus 
émouvante, la plus profonde et la 
plus extraordinaire qu'on ait vue 
depuis bien longtemps.» 

Michael Madvad — SNEAK PREVIEWS INN 

«Un début à l'écran fracassant 
pour Mariée Matlin. Une histoire 
d'amour séduisante et profondé­
ment romantique.» 

Pater Travers — PEOPLE MAGAZINE 

«10+... Une vraie merveille... Amu­
sant... Touchant... Attirant.» 

Gary Franklin — ABC-RADIO 

ÇhUdren of afesser god 

WILLIAM HURT • MARLEE MATLIN 
p\raw«>TricniifsriiESf.\Ts \ M U T S M J A R M A N P H O W C T K I N 

\RV . i i \ i . v IN rsm.M C U M E N O f A U X S M 000 flrt.ll LU'RIK • P1IILIP BOSCO 
Viwnpi* bv HKSft R AMtt&SO* a d HVRk MEDOff H » « ! tm dw SMJ| Pb» b* HVHK MKW )f r 

Produced h» HI RT SHx t tMV. a d PH'RJI K P.U.MKR Directe» I* M N M HUNES , 
c i im iw i tmnMHI I I n rn i i . i > p i j U M O I M PH T l TU 'À 

_ryi |DOLBYSTS51. 
PLACE DU PARC 

35/S ,i„ IV.MC 844-9470 

L E C I N E M A P L A C E D U P A R C 3 S a m D i m 

1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 S e m 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

L E C I N E M A S e u l e m e n t S a m C o u c h e t a r d 11:45 

Version française de: «BIG TROUBLE IN LITTLE CHINA» 

TWENTIETH CENTURY FOX Présente une production TAfT/BARISH/MONASH 

LES AVENTURES DE JACK BURTON dans les griffes du mandarin 
(BIG TROUBLE IN LITTLE CHINA) 

KURT RUSSELL • KIM CATTRALL • DENNIS DUN 
Musique de JOHN CARPENTER en association avec ALAN HOWARTII 

Effets visuels: RICHARD EDLUND, Producteurs exécutifs: PAUL MONASH et KEITH BARISH 
Scénario de CARY GOLOMAN et DAVID Z. WEINSTEIN Adaptation de WD RICHTER Produit par LARRY J. FRANCO Réalise par JOHN 

Cab » , (Mi<u« J^jVj\. k»d< •nrnJt d» Hm wc di><«> « t n M f l n iN IWI Ditintut p i IHIKIIIIM ((KIUIT FOX HUM 

< w ^ i . imrwxri imcururrfoi 

CARPENIER 

P A R I S I E N 3 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 S a m C o u c h e t a r d 11:10 
G R E E N F I E L D 3 S a m D i m 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 S e m 7 : 1 0 - 9 : 1 0 
E g a l e m e n t a l ' a f f i c h e a u c i n e m a C A R R E F O U R D E L ' E S T R I E a Sherbrooke . 
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IMPLACABLE 
Un cauchemar d'une implacable 
intensité... un des films les plus 

horrifiants jamais présentés. 
Michael Medved. Sneak Previews 

A I D E Z - M O I . 

S'il vous plaît AIDEZ-MOI. 

THE FLY 
— — — I l i r e l u i 

ROUND 
MIDNIGHT 

WARNER BROS, tmm ulRWIS WINKLER P M M M A BERTRAND TAVERNIER n . 
DEXTERCORDON FRANCOISCLl'ZrT "ROUND MIDNIGHT' 

SANDRA RFWr S PHILLIPS I.ONETFF. MrKFF IIERRIEHANCOCK MARTIN SCORSESE 
M ( H W ALEXANDRE TRAUNER fMiatrfrwv" BRl'.NO DK KF.YZEK uw ARMAND PESENNY 
M . - ( . ^ . ^ ( - i . c . . ^ H F R B I F H A N C ( K K * m i . . b . DAVID RAVFIFL 4 BF.RTRANI) TAV'ERNIFR 

rcw.crtk.lRWlN WINKLFR BERTRAND TAVERNIH 

MOUCHE 
I M Q M J - t . i m » \ l mm M 

v - ' I M I ' M ' M A " . " l ' '•' A'.-i W 

* 

en collaboration 
avec: 

À L'AFFICHE DÈS VENDREDI 24 OCTOBRE 
DANS NOS CINÉMASI 

JHIUiiMBHrlalHI 
n »ff l lS[ I IWIÎ»l»BI 
. " • I f f l l I IMMIB I 

WBESïuSBa 
LAVAL 

C I N I H I I AVAI CSHct ' " C 

À L'AFFICHE DÈS VENDREDI 
24 OCTOBRE! 
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On trouve de tout... n+2A*a.u*~ GMAJÛJJ 

Ouvert 7 jours, 7 soirs, 
tous les week-ends ÇA C'EST R A S S U R A N T ! 

* Limite 3 par client 
* Valide du 19 au 25 octobre 1986 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Spéciaux valides au comptoir seulement. Si un article venait à manquer 
dans une succursale, n'hésitez pas à demander un bon de garantie de prix "Mille Excuses". Le texte prévaut en tout temps 
illustrations à titre indicatif seulement. Mille excuses, la loi nous défend de vendre certains produits identifiés par une étiquette 
vert lime dans nos succursales; lundi, mardi, mercredi après 18h, jeudi, vendredi après 2lh30, samedi après I7h et le cimanch» 
sauf Ontario et Nouveau-Brunswick. Pas de vente aux marchands, E N RAISON DE LA LOI 59. LES PRODUITS IDENTIFIÉS PAR • NE 
SONT PAS DISPONIBLES DANS LES PJC SUIVANTES: BLAINVILLE. STHILAIRE. BAIE COMEAU, BEAUPORT. CÔTE VERTU, LEVIS, Nr.UFCHATEL 
lOflft MT-OOVAI r T f u m \ r-»p ne i A u « n n cuir cri »»<ornx »,mc C T niwicor nr«- iw»»tr>irA 
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